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Comme les chevaux, on ferre les armoires à
glace.

Ii la justice trébuche quelquefois, c'est (lu à
la cendre qui s'introduit dans ses yeux.

Il paraît, <lisait un allemand, que le brave
Desaix est mort d'un boulet à la Marengo.

Les généraux <le la première République
étaient des chevaliers sans peur et sans poches.

" Maman, diaait un enfant qui regarde défiler
un régiment musique en tête, à quoi sont-ils bons,
donc, ceux qui ne jouent pas?"

Nous avons remarqué qu'un homnne qui a
trouvé un moyen de faire fortune, cherche tou-
jours à le vendre à quelqu'un.

Un homme peut tomber en amour plusieurs
fois dans sa vie ; mais ce ne sont pas <le ces
chutes lui estropient dangereusement.

La moralité des actes est tout å fait relative.
Jn homme qlui rit <lu malheur des autres est un(e

brute. S'il rit de son propre malheur, c'est un
héros.

Comme la Providence a bien su tout peser!
Il n'y a pas <le chats dans le Groenland. Iiagi-
nez donc ce que ça serait avec des nuits de six
mois!

Les philosophes ont remarqué que lorsqu'un
homme constate que sa position financière le force
d'économiser, il commence toujours par le budget
de sa femme.

" Maman, disait en pleurant, un bébé qui avait
reçu des images montées sur toile, elles sont
bonnes à rien <lu tout, celles-là. Je ne puis pas
même les déchirer."

C'est difficile de tirer une ligne entre le bon
et le mauvais; cependant c'est encore étonnant
qu'on puisse voir que tous les gens mauvais en
politique sont dans le parti adverse.

/I/uti,îture. - Quel est celui qui aime tout le

/.' /r(. - C'est papia, depuis qu'il est candidat.

Beaucoup (le gens ne savent rien sur la mort
le saint Lazare. il fut écrasé par un fiacre en
l'an 19 av. J.-C. et après l'avoir renversé, le
cocher lui cria : Gare saint Lazare.

Ce que c'est que la confiance.
"Je commence à vieillir, disait un malade ima-

ginaire. Autrefois je pouvais faire le tour du
Carré Viger. Maintenant, tout ce que je puis faire,
c'est de nie rendre à la moitié du chemin et (le
revenir.

EIEN TRISTE

Un médecin anglais a un irlandais pour cocher.
Celui-ci, comblé de bonté par le médecin, lui dit
un jour.

Le cocher. -Etes.vous irlandais, monsieur?
Le médecin.-Mais non, mon ami, je suis né

en Angleterre.
Le cocher.-Que le bon Dieu vous bénisse!

C'est triste tout de même que vous soyez né en
dehors <le votre pays natal.

LA SCIENCE DONNE LA FORTUNE

Le pharncien.-Vous auriez dû charger deux
piastres pour remplir cette prescription ; pour-
quoi n'avez-vous demandé que vingt-cinq centins.

Le commi.-Le jeune homme sait le latin.

Le champ illimité des inventions

Lj, * ,» ' b' 1 '~ldo'î.n' ,¡ni nî'a janîaî. ru ,u ni
<rhonnow ii. -Chiez nous les cordes allaient sur le long;
iiejs franhiemient, ceci vaut mieux pour faire sécher le
iinge rapidenent.

MOTS D'ENFANTS

Un ministre protestant s'était acquis la répu-
tation d'être un homme leu soigneux, et ses dis-
cours s'en ressentaient. Un jour, il racontait à sa
famille une grande aventure qu'il avait eue dans
sa jeunesse. Sa petite lille, vieille de dix années,
qui l'écoutait attentivement, lui lit tout bas à
l'oreille quand l'histoire fut finie :

-Dis, papa, est-ce vrai ce que tu dis ou bien
te crois-tu être à prêcher ?

On fait porter à Lolo une chemise beaucoup
trop grande pour son âge. Il se regarde dans le
miroir, fait plusieurs fois le tour de la chambre,
puis éclate en sanglots.

La bonne maman lui demande la cause de son
chagrin.

-Moi s'embête tout seul là-dedans, répon-
dit-il.

LES IGNORANCES INEXCUSABLES

Un avocat, qui s'est plus d'une fois distingué
par ses intempérances (le langage, disait l'autre
jour en cour:

-L'article du code est si clair, qu'il n'est pas
permis, même à votre Ilonneur, de l'ignorer.

UN MONSIEUR QUI AIME LES VISITES

Pour être reçu chez lui, il faut frapper
soixante coups, en laissant trois minutes entre
chaque coup.

TRUC D'ECOLIER

Le marchand.-Bien, que voulez-vous ?
Le petit garçon.-Une livre de thé à quarante

cents ; une livre de sucre à six cents; une livre
de beurre à vingt-deux cents ; deux livres de riz,
à dix cents, et deux livres de raisin à quinze
cents. Si je vous donne soixante-quinze cents,
combien vous devrai-je encore ?

Le marchand.-Dix-huit cents.
Le petit yar-on (s'en allant).-Merci ; je sup-

pose que vous ne vous êtes pas trompé.
Le marchanid.-Où allez-vous ?
Le petit garfon.-C'est un problême que le

maître m'avait donné pour demain ; je m'en
vais l'écrire dans mon cahier.

Entre Gascons sur la plage:
-Etes-vous bon nageur, mon ami
-Certes, méledious ! Ainsi je nage si vite (lue

du contre coup la mer me rejette sur la plage.
-Ca vient que vous nagez probablement pas

assez vite pour vaincre la résistance des eaux
moi je les fends si promptement à la nage, que
j'ai pu suivre un jour un vaisseau qui filait qua-
rante nouds à l'heure.

-Quarante noeuds à l'heure ? Mazette ? J'ai
(lit quarante c'était plus.. . à preuve c'est qu'un
requin qui me suivait <lisait, tout essoufflé:
Café de diou ! comme il nage bien ce monsieur-là.

Une épitaphe écrite sur la tombo d'un buveur
émérite que ses amis ont visité le Jour des Morts:

Ci-git Brutus Eoisec, digne fils de son père,
Qui dut être étonné bien fort après sa mort
De voir qu'il avait (ô quel ironique sort)
Commencé par le vin, pour finir par la bière.

E. T.

Une dame, à deux petites filles:
-Voyons, mesdemoiselles, soyez gentilles;

jouez-nous un petit morceau à quatre mains.
-Madame, nous ne savons jouer qu'à quatre

pattes.

EXCESSIVEMENT SOCIABLE

L•i.-Eh ! -bien, ima chère, comment trouves-
tu les voisins ici ? Sont-ils sociables ?

Elle.-}eaucoup. Deux ou trois m'ont fait
demander ce matin si je ne permettrais pas à
leurs enfants de venir pratiquer sur mon piano,
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SOUS LEIS ARîll S

-- 1"ltiCltelielt, je Suis dle 1toit goût. .''ai (ii bien tdes
succiès (laits tua vie tulais ce Sotir j'csp;'t-c capturier le
capitaine.

AUX MAITRESSES DE INIAISON

VE LA. i'iOPRE' IL N EN FAUT P'AS TROP'

l y avait, une fois, une maitressed<enmaison
que les gens de son arronmdissemnit avaient pro.
clamé, d'un commnun accord, la perle (les uména-
gères.

Ce titre intrigua fort un homme sage de l'en-
droit et il résoltut, un beau jour, d'aller voir cette
personne et de voir rar lui-mêôme jusqu'à quel

ploint une telle réputation était méritée.
La femme lui dit:
IJ'ai conquis nmon titre loyalement ; je suis

de fait la meilleure mtatresse de maison de
l'arrondissement. Tous les jours que le bon Dieu
amene, je balaie et époussète nia salle de récep-
tion, ainsi que les chambres <les visiteurs, bien
que je ne m'en sois jamais encore servi."

Le sage s'en alla le coeur triste. Ce n'était pas
là l'idéal qu'il avait rêvé.

Lorsque j'entends dire à une femme que beau
temps, mauvais temps, que les enfants soient à
la maison ou non, elle fait blanchir son l inge le
lundi et repîasser le mardi, je suis porté à faire
le gunet dans les environs pour contempler en
passantî la triste mine du mari et l'air ennuyé
<les pauvres enfants (lui ne peuvent profiter de
leuu jour de congé.

La fenmtme que j'aittîe, c'est celle q1ui se hiâtte
lentement, qui a uti coeur tendre et qui est tou-

jîours de bonne humeur. C'est celle qui is'a> pas
éternellemnt à la porte de sa cuisine un muor-
ceau dle tapis rapiécé, un autre à la porte de sa
salle à manger, de vieux coupons de tapis ou de

pîrélart et des nattes dans tous les coins, voire
même un journal tout grand ouvert sur la table

pour protéger un tapis dle deux sous.
Si je voulais utesquiner et être une fesse ma-

thîeu de cette sorte, je ne voudrais pas, pour tout

l'or du monde, que les voisins s'en aperçussent.

Il n'y a pas au monde d'homme et il n'y en
aura jamais, qui se soumettra de gaieté de coeur

aux exigences ridicules, aux petites tyrannies de

ces ménagères mtodèles, qui poussent la propreté

à l'excès. Et, en fin (le comîpte, qu'est-ce dlouc

qu'un tapis ruiné, en comparaison <lu bonheur

d'un homme ruiné <h
Un plancher sale peut rendre lat femme ner-

yeuse ; miais Ila vieille rengaine à toute heure et
à tout propos, des fatigues, des mauttx (le reinis,
dle genoux éccrelhés et dle mains pleines d'ittuî-
poules rend toute la famille nerverse et quelque-
fois ahurit les voisins.

Comment expliquer l'aversion quo ces excel-
l-,ntes maîtresses de maison inspirent lit plupart
du tempsl Les hommes les prennent eii grippe
et les tournent cii ridicule.

Les hommes aimetit (lue toat soit propre et
bien rangé dans leur intérieur ; mais peu d'entre
eux aiment à se tenâ- dehors sur le seuil <le lat
porte par uuîejournée froide, pendant que nia-
dame fait sout grand balayage au salon.

Une femme (l'esprit nie se ptlaindrIta jamais de
ses petites misères de tous les jours devant soit

mari ; car neuf fois sur (lix on lui reprochera
que la faute en est à elle-mêmîîe, et qu'elle pour-
rait facilement les surmonter si elle voyait un

peu pîlus loin que le bout <le sont nez. Malheu-
reusenient, neuf fois sur dix, ça n'est que trop
v'rai.

La femme (toit s'efforcer de rendre sa tâcehe
aussi facile que possible, tout en se faisint jus-

tice à elle-même et en tenant en nmême tetmps sa
umaison dans un état le propreté conîvenîable,

Qu'il est restreint le nombre (les feimmîies qui
peuvent faire une chose corr'ectement et prompte-
nient ! La raison eni est qu'elles ne s'étudient pas

à la faire. Il n'en manque pas, d'ailleurs, (lui
n'ont d'autre raison que de suivre à la lettre
l'exemple <le leurs mères et qlui font leur ouvrage
<'une certaine manière, parce que <le lat miême
manière la maman le faisait aussi.

Elles prennent une journée entière pour' laver
quelques vieilleries et une autre pour les repas-
ser.

Plus elles y mettent de temps, mieux elles
s'imaginent faire l'ouvrage. Je suis certain que si
on parvenait une bonne fois à les convaincre
qu'elles perdent un temps précieux, qu'elles
ruinent leur santé, et gaspillent leurs forces et
leitr savon, elles en auraient un gros chagrin.
Car, pour elles, faire des économies, est la grande

préoccupation, le but auquel elles visent sans

cesse.

LES ABUS DE LA DÉMfrOCRATIE

J?',, î' «liar ( 'iî, f0'in aiéran) u-lttsz
Vous <Il. tils chtais palai4? N'itvon;-tioutls pas atteintt lat

?treaim
.Jo/,a unell -(~ctiien tiont inferntale. Ce 'ue t via

rapetitiqc (le voir- tout le nîtîntle poîssédcr itîitatt tic
i'omfo-t luie soi!

UNE EX18TE'lNCKl* 'l'RÀNQU I Jl,1E

Ait

jourd hui/tîsIî. " d 'ai lit . ila ili, pas I 'aigeLqit t CIîî

(Ile c'est ililntrt it la N-i'

Chaque frottenmen t i nu tile< est, en m mnetemps,
une dépiense inutile (le for-ces e't une pertet (le
temups, et il lie faut pas perdrie (le vueC que le linige
s'use autatt à être lavé qu'à être porté.

Si passer le fer chaud six fois sur une ser-
viette suffit pour lat bien repasser, un septieiue
mtouvenment devient inutile et est, ets colis('quenetii,
une perte (le temps:ý c'est, cependant, ce (Ile fontt
tous les jours la plupart <le ces daines, qlui s'atli-
client bien à tort commue (les tmaîtresses dle nkiai-

son hors ligne. Mais n'allez pas leur dire qu'elles
font niiaI ! Elles votus riraient au imez, et ripoti-
dIraiont que leurs mères, avant elles, s'y pre'-
naient (le cette façon.

C'est une chose dilliciie que <le pouvoir se
contrôler et a'drson sanîg-froid cmi voyant
une femme faire une chose tout (le travers
mais l'exaspérationi est à son coît,,quandc
elle soutient mnordicus que c'est timsi que lat chose
doit être faite, qlue les atUitires dle mténage nie vous
regardent pas, que vous îî'y etntendez rien.

Pourtant ces choses vous irritentt tout de ititêitte
et vous font trouver la vie bieni insuiportulîle.

1la îtresses <le' mitesonis, apjpreie/ dlotic à Vouts

connaître, pendéant qu'il eh ('est enlcore te*tmps.

Sotez, obs'ervez , (f'u i se passe at ti t-Ile, vouts

et ell'orcez- vous d 'apprtendIre', chtaquîe joutr, i teil
que chose (le nouveau.

Pratiquez la véritable éceoiiommti'î ; apprentez sumr-
tout à mngrvos fores et %os liras. Sach'ez'
qu'une femme épuisée est totujours tii fettîtîte
nerveuse et que lorsqlu'unte fi 'ttii.tt t' eîe
lat tmoindlre chose l'irrite it l it itiet Ile, tm<autvaise

humeur. Uneic fetti nevti se nstie chierchte pas à

se retndre aimtable ;- elle< est tîatissule et bru'îsque
pou r ses enifants, e't lei panuvr m'iiatr ieo telw

de bonheur aupt'ès d'lle.
Ne faites dbitc pas un tas tde clitisis inuttiles oit

qui~ peuvent êtr'e re'tttt,;'s à tit atutre jour. Ne
faites pas l'ous'riIge de' lieutx journ'mées en une
seule. On ne vous eti saura pas grt- ; on tir vous
plaindra pas si, dlaites eus cr:îttute.

tmaI dans tous ltes miembre's, si les n3 vous craqluent,
et V'on aura raison).

Lat meilleure fettti-te ujt vt-îîtaisse, t-lit celle

(lui nettoie et m<et touîmt, i t' ru .ttt' s- itiaisoit,
sans <lue persontne ni ei ape'rçotive.
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L~a femme, qlui frotte et brosse (lu mnatin au
soir et qlui se nourrit (le pain sec et dles restes <lu
repas (lu mîatin, lpeut biien se poser en lmartyre,
imais elle n'enm imipose à personne. Les gens de la

mmaison et imêime les voisin., voient la chose autre-
ment, et lorsqu'elle vous (lit d'un ton conili<leil-
tiel qu'elle a, cette senmaine, un blanchlissage ter-
rible à faire, q.mà'elle n'a pas le temps (le mettre le
nez à la porte, et (lue vous voyez quelques heures

plus tard une de(imidouzaine del, Jupons blancs,
garnlis (le dlentelles, et tous les autres acceisoires
s'chier au soleil, vous êtes tenté de dlire quelques
gros mots. Il vaut mimeux en rire, car c'est une
toquée.

Qui bénéficie de ces travaux et quel profit en
ret ire-t on 7

.L'eut-oni raisonnalemenmt blâmer un ltoimnie de
déserter le foyer coniugal pour passer quelques
heures agréables dams lat compagnie <le genus, qlui
ne sont pas usés jusqu'à la iolle (les os et qui
nie vous cassent pas incessanmment les oreilles par
le récit sempiternel d'unme grande fatigue, (l'un
corps brisé

La fi';nin1e, qui Sait arranger son intérieur de
mnmière a y garder ses enfants et son mari en le
leur faisant aimer plus quî'aucune autre place,
est pour moi la fenmîme modèle, la femme par
excellence, la vrai inaîresse de mîaison.

C'elles qlui sont encore dans ce siècle (le pro-
grès, esclaves (le leur labeur, le sont par leur
propre faute, car elles ne cherchent pas à alléger
leur fardeau. Elles travaillent des mains, sans

S'aider <le leur intelligence. El les semblent s'i ina-
gîiner qu'un biscuit bien sucré est préférable à
un (toux sourire ; un pocêle qui reluit à uni visage
aimable. Un parquet bien ciré, c'est, pour elles,
le paradis ici-bas.

PAS 'MOYEN D)E LE TROUVER

On sait que certains corps (le.juréi ne b)rillent
pas toujours par l'intelligence. Il est rare pour-
tant (l'en trouver <le pîlus stupides (lue ceux qui
ont ou dlernièrenment à se prononcer sur un cas
(le meurtre dlans le district de...

Après l'audition des témoins et des différents

plaidoyers, le juge leur donne ses instructions et

termine par la formule: Il Maintenasu trouvez
le verdict." Aussitôt une commotion extraordi-

naire semble rc"ner dans la salle ; ont n'entend
que portes et fenêtres, ouvertes et refermées à
la hâte.

Après quelques minutes d'absence, ils rentrent

dans la salle (les délibérations, où le président,
s'adressant au trib)unal, dit au nomi de tous.

-Qu'il pliaise à la cour, nous avons cherché le
verdict partout, dlerrière les portes, dans les

tiroirs ; pas moyen de le trouver. Nous certi-

lions, sous notre sermnent d'ollice, que le verdict
n'est nulle Part dans cette salle.

Le juge, stupéfait, les a congédiés, séance
tenante.

SECRET DMCOU VERT

1Iulic.-Crois-tu que Clara soit en amour avec
elle-même 1

li?aclp.-Je le crois ; quand ie suiî. allé lui
faire visite hier, le l'ai surprise devmit sa glace
qui se regardait avec une lunette (l'opéra.

On QT-TE C':EST QU-TE LjES EEMMMEs

- J1 imme l iaico me co-iimme cela. Nous ,tjoiîs
les ,,,,illems du1 lii ii<me. E'lle Rte - .ilii pc<
huiii- que moni pour~ mir et je il <lisais triste-
menit (Ce que je semai vieux quianîd elle auira vingt

il
-Nous lic cessâmues d'être Ce<i dii.

Qiuanud j'arrivmua e-lle se précipiitait
danms incas bras.

E'u(x ie il isai t-el 1, je veux quatre
aieîj avec vo'us, cc 'itir. t'er.soiinene i ae
coillilu VOiUS.'

4'

mi

l V
I'ilis iiii Jouri, soiile .lii '-cmuveit.( elle meii i'. lit ani lm,,i

mi1 brasim. El1le iort; i t sa p'remiè~re robe lonmguec àt venmait (le
se coiffer il lat iiimld.

-1cmij'euls tontes lcs misères dlu nintie dIC Uap-)
imocher, Ct qand lit chance mue favorisait....

VI
...elle [le imanquait jammais (le mem dire quie sit 'l'ère

luii défendait d'avoir lusm qju'umne danse avec imoi.

p
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Vil ViII
-Ol !l il.%iespi !' Plus je Falloiiiî, plusi c elle im traitait -Enifi, j'eus l*ii' ioïsiie lde lue pronoîleci ; niais pouir.

avec tics ailsi illate-lIit-Is : Quelle fi'ul listr. vou'îs vous i",loi ? orlii elitilire ilire (lii toni le plus nature (i-t'd
dlonnîez !ine disait-el le, sans faire seînilait dlu cimpreli le iîoude :"Mon dis, j'ai bieaulcoup d'utiiour pour vouis;
Ilion1 loulevriiieiinit. Vous allcz eli 1 reidre l'liabitutlc." litais une fille îIl. bjon sens lie peut pas conîfier son ave-

aiir à unî jeunle hiommîe salis ex périlence."

IN
-- Je 1 ai l'ci icol àtlî ''e, l'autre jouri aui bras dlumi vieux

niii r qui~iLjle j'ai Pr*I ýu:n i sdil _îiiiild p,-le, ailiet, dep~uisi
v'ingt ans8 ' 2 Mon il t il,'' lie dit-elle, d'un ait- adorable,

LA RÉCOLTE DU "lSAMEDI"

A iraviirs le-s ioillie(eix)

Fin de, conversationî politique:
-Alors, vous nî'êtes plas républicain, Mais vous

êtes libîéral...
-.- Nýttui.-î-lleleit ; Je ne puis pas êtiiý l'un et

l'autre...

-Ali inaan ! iniainan
-Qu'as-tu 1

-Je viens de laisser tomber ta boîte à poudrme
de Il rides !

Sur l'avis de son médecin, Guibollard dloit faire
chaque jour une promienade eii voiture.

1 lier, il priend un fiacre (looit le cheval marche
au pas le plus lent.

-Sapristi ! dit-il, je nie ferai jammais mon
heure, avec une pareille rosse.

Le luaron Rapineami est directeur d'une usine.
Il a fait poser hier l'aililie suivante sur tous les
mîurs de l'étahîlissement:

ILe 1er janvier toinhlant, un vendredi, le per-
sonnel est prévenu que les gratifications (lu Jour
del, l'an seront îîirscteane

"Sgébaron RAPIN'E\U."

Un plaisant, renîcontrant dans lit camlpagne un
médecin avec un fusil sur le dos, lui dlemianda où
il allait.

-Voir des nmalades! répondit le docteur.
-Vous ave-z (lotie bien peur (le les mîanquer?

s'écria l'autre.

lin mari et sa femmîie:
,Ilonsieur-.-Toujiours ces notes de couturière

Il y a pour-tant des fenmmes qui font leurs robes
elles-mnimes. Mais toi, tu lie fais rien

Madlan.-Eli buien ! Et toi ?f
Monsieur.-Moi ? Si on peut (lire !... Depuis

trois ans que nous sommies mariés, je fais îmoi-
libt^!mîC nmes cigearettes I ...

Le naïf Quillc.mlîois mionte en fiacre:
-Cocher, vite !... nitnro ')0, j'ai oubîlié le

nonu (le la rue, niais il îîue revienîdra en c-hemiin

X... ve~ut louer une chanmbre près de la gare.
Arr-ive un trauin. Bruit effrayant.

-Mais je ne~ pourraîi jamais supporter cm
t apage-là.

-Le portier : Ohi ! monsieur, au lbout d'un
miois on1 s'y fait.

-Eh bien ! :e reviendrai dlans un mois.

Uin huissier bien connu se présenite dernière-
muenut porteur' d'un jugîliient (le saisie chez un
(débiteur irascible.

Celui-ci, furieux, s'emipare de la pelle à feu et
se dispîose à fr-apper l'oflicier ministériel.

-Oh i 1vous savez, s'écrie l'huissier emi rica-
isant, ilon jugement est exécutoire, Il nonobstant
la pelle."

De ce brave Dumanet, pendant lit manoeuvre:
-Ptou, j'vous colle deux jours de conisigne,
-Pourquoi, sergent?
-Pou r avoir Ildormi au pas gymnastique 1

Bébé. -Il n'y a plus d'enfant-lit un journal.
Tout à coup, il lève le nez et demiande à son
père :

-Chronique, qu'est-ce que ça veut (lire?
Et celui ci, distrait :
-Mais c'est ce qui se passe:
-Commnent, alors, qu'il se fait que le coryza

de maman nie se passe pas et que le docteur (lit
qu'il est chronique?1

Deux vieux caniches philosophaient entro eux.
-Oui, je reconnais que les lhommies ont " pres-

qu'' autant d'inîtelligence que nous. Mais pour-
quoi en font-ils unî si mîauvais usagel

Un jeune Ilova, nouveillement dél arqué à
Paris, disait à son guide:-

-A première vue, ont cr-oirait que tous les
franiçais sont niédecins.

-Pourquoi donc 1f
-Plt-ce qu'ils ne peuvent s'abuorder sans se

prendre la mîainî et se dematnde~r les uns les-
autres : IlCoinmnent vous portez-vous?"

Une- mère à son fils (lui est tonmbé:
-Viens ici (lue je te relève.

Unu jeune viveur, fatigué d'entendre raconter
pour la mîillième fois ses débuts difficiles, l'inter-
roîmpit brusquemîent:

-Eh bien ! mîoi aussi, je suis ventu ii Pariq eni
sailhots.

-Allons dlone ! s'écrie l'atutri', qlui sait que
sont interlocuteur at trouvé dans sont berceau deux
cenît miil le livres de rentte.

-Sans doute, ceux (le inoi cheval.

Au vill:mge:
La fille d'un vieux gendarme a eu le prix do

style épistolaire." .
Le brave hom>me est dans la joie (le son foi

et vat crianît partout:
-AMa fille a eu le prix (le Il tire au 1 istolî't."

Nos fls:
-Commnent, tii n'ats pas honte d'ûtro eiicorc le

vingtième, c'est-à-dire le dernier
- (Bhoudeur-). Eh bien ! papa, e'st-ce mula fau te,

à moi, si nîous îue sommles. pas plus île vingt dlants
iia classe

Exanien
-Vichiy, quel départontent?
-Aude.
- Contîinient cela
- l),tine n le dit-on pas Aude-Vichty - -

Dans un salon littéraire.
L'auteur va lire un draine en vers.
Il conmmience ainsi "Li secène se passe en

Afrique..."
-T1iens ! fait Mine Caliiio, la Se'ine va aussi

loin (lue ça ?

-i Illne faudrait uit cent (le cartes (le visite
conformies à ce miodèle.

-Vous aurez cela après-demni, imonsieur
-C'est mîue je suis uit peu pressq. Vous n'en

auriez pas dle toiutes faites ?

UJn affireux calembilour pour termine'r l'anniée
-Quel est l 'aniiimial qui nouri-it sa voiture ?
-- Allez y.

- etlit chèvre.
-P>ourq 1 uoi ?
-Parce qu'elle nourrit son ri-(tIfli a lait.
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Nos letusapprenîdronît avec regret
queî M lr. \411Il ce.sse <le 1<, rant (lu
Qucln's Tlhéâtre. Sous son1 admîinistra-
t joli, Ce pet it IîiJou de théâître, qui est
sanîs conitredit le Iivi Heur et le plus beau
<ju nou0Ls ayonis à M îî t réa 1, a priospéré-
tui- jin-ti étonîtialto, aussi soli dé1-
part. liq. Ilîatiqur nets d îe causer <efin u-
ccer -t- s liabilî- admtiniiistrateuir, il
s, lpat- sois i t-Ilaîtitil et si-s mîanîières

îîolîîs et dlistinîguées, cap1tive.r lit confiais-
c-e eîllîj t -mtériter l'estime dle Ltis.

QuelI conitraste dia ns l 'admiii nistrationî
de ce théâctre et CelleI pIlus péeîins
de " II din de Mý usiqute '', dfont le
I iasco s i Comnplet (il- la sem ain de Icrn ière
devrait emîfiti taire Ouvrir le-s yeux aux

ité-sé.LIl y a dlýfaut d'organtisation
quelqlue par tt et la patience dlu Publie
finit toujours par se lasser. Aussi nous
nie soîmîmes plus urisde l'empresse-
miet t d pubi àI~ se porter au " Queeîî's ',où il
y a lion seulemenctt salle comtble tous les soirs,
tut ais de pIlus tilt aud itoire sat isti t et con tent (les
vfhîrts que l'oit fait pour lamtuiser.

M .\VoIV' a î-oitrilîué puissamment à cet
é,taýtt de choses <-t Ious lui souhtaitonls dants sa
inouvei-Ile aiee tou t lo succès q u'ilI itrite.

-Vous v'iendre-z sanîs (toute Lu bazar demain
soir-, dlit-elle à soil lgaIit, aLvec un sourire dces
plus eîaeatet vous auree soin d'avoir une
fboutrse fbien gaLrni e.

t )il tie sait j am ais bîien- commi ient ces choses
arrivenlt, mtais avantt LIde Ltr le galant de-
tmtlntdI la mtai n (le la jeunte filîle et le jour dui
tmairiaLge futc inustan tatéetntt fixé.

Aloirs, quantd lHieure (le la séparation arriva
-Nion cIher (Ceorges, (lit-elle, tu feras bien,

enl venanlt Ldemaitn soir au bazar, de lie pas
prentdre trop d'argenît. Vois-tu,1 nous Ldevons
commiiencer (le suite à faire (les économnies.

leoAs l" HU'S~UR LA PLUME

I lil voyageur aL, l'autre jour, vivemtent itîtri-
gîté' sies cotiVaZgxtIois <le tabîle dans uti hôtel.
'oti tule c'était uit vendredi-ili, il se fait servit- dles

iktufs ; mai:is il le mitt(aLit qlue le jaune et lais-
satit le lîlaitc. A la fli le propriétaire efiî-ayé par-
ct-ttcý trois gmaIte contsommîîationî 'oeufs, finit piar
liii dire.

-D>ites dlonie, monisieurt, si vous gaspillez ainsi
les tufs, il tî'y it aura plis pour tout le inonde.
l'ont-quoi iii mianlgez vous pas le blanc '

J- vý%ais. VOUS dire, je veux bi-n itiange7 les
petits poulets qlui se trouvenit dedanis, miais lias
lt-s plutmeîs.

1u * i rigîiniaI, rich di-<'ailIleuirs, dlotinia u n jour uts
pfiso ir it- ,- 7100(> à utigrn i d hôtel, à Lotn-
dres. L'heur-ux rècipiv-tt de ce poturboire colos-
sa 1, tiilt auijouiirdhit tihôte-l en sol i noui et oit
itssil-- qfue si-,, ilîLires ,tît trè-s prospères.

1 ,e- fameu -tx icoloni el N ortht, tie u x con nu sous
1,- soiqtiîti- dIi " Roi N itr;Ltcý,' doinna égalemenoit
a tit gatiti(t ilitt In Uipourmboi re maiignîifique (le

.,\i célèlie café- (l-s frèrtes Gabtti, à Londres,
le-s g;rihîi ioi veist pr ès île -S200t par semiaines
(Ii poîurires. I ,es empi1 loyés de ceint (le fer',
ciiA. 41f - ti -i-- rq:îvt-i.îuelque chose conmmne
ttiti milion att - piastres anntuel lemient <le cette

AU 1'W kF'AI 14, POSTE

Jil gLtrt;oll, a ini iie èi-illéi-, se présenîîte l'autre
joutrt ait coimp1 tir -uls t imbrlit--poste e-t vide sanus
îi-ttlti le eolttiýitti d'tun sac plein <le sous, dle-
imatîtîait poui c inq dllaLrs di, titmblres <'un sou.

t lis sait qi.' les t - ilisytés il- sotnt lias toujours
(tollé$ d'un tb iieil toirte tlSie (le patienice ); aussi ià

TIŽT TROIJ]BLE :FETlwE

I.li/ifliilt)ui.- Etictie Reyni;ril est verve !Ectit tus vir.

il
- l'attife, C'eit Il mîeitlleure (Ille j'ai- jatitais eli tu-titut-.

Ii
-1 ta !lia ! la ( aiîi le renardl J 'eît miourr-ai. unte pîetite platce.

IV

la vue (le tanit (Ie sous épar-pillés devant lui, la
jeune vendeuse est prise d'une colère bleue.

-Allez vous promen-ter avec votre mîonnaie de
singe, lui <lit elle. Je îî'en veu x pas ; d'ailleurs ça
n 'est Plas ue offre légale

-Qu'est-ce (lue c'est ça, qu'unîe offre légale?
répond le garçon, nsullemient inîtinmidé.

-Un sou pour un timbre ; niais pas des
timbre-s pour cinq dollar-s.

-Vraimîent!
Puis prenant uit sou dans le tas, le égaituil ré-

pond d'un ton narquois: A l'ouvrage alors.
Donnîez-moi uts timbre d'un sou."

La jeunse tille le lui remet.
-Uni autre, s'il vous plait. Uin second lui est

égalemient remis.
Prenant uit troisième sou, il le présente à la

commis et dentande uîî troisièmte timibre.
-Halte là, s'écrie la detmoiselle exaspérée-

Passez-moi votre argent, pour que je nie débar-
rasse <le vous au plus vite.

Elle vérifie le montant et remet le nombre <le
timtbres voulu au garçon, oui nmarmotte, d'un air
entendu : "lJe savais imeique je finirais par
l'enînuyer, la petite."
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T It-ý.Rle- ROYVAL U N El>NI IEi>W>1

La semaimie prochaine,
rition aut Royal.

[La troupe dle Il leilly et Wood Il remporte
un grand< succès, cette semaîine, àce théâtre.

Flrank Cioldie et Sallue St. Claire, les sieurs
W~asllura et Mlle Peggy Pryde excellent
dains le chant et, la dianse. MNlle Pryde a
cha nté d 'une mi ,îère Superl i. lat ehlansoîî (lit
petit vendeu r (le journiauxs, abandon né daloi
les rues (1h, Lond res. lei . I"itity est g-luri
et prestidî-gitateur de premièere foi-ce. lt.
L"red. 1-1. Leslie peut se vante*r d'avoir des
rhiens bien dressiîés ; ils font vraiment mier-
veille.

Andy I-luglies, assibté (le âMcBridle et
\VWaltoii, a doniné une esquisse (le tuoeurs ir-
landaiscs très comioue et la partie (le boxe> a
été très goûtée.

La parodie dei -' leaust "a' ec Pitt. Reilly,
<bais le rôle de Niéihisto, assité (le MlIle
Pegg,,y Pryde eit (l'un excellent corps de il-
le(, soulève de nomblreux applaudissemntts
et term<ine une représentation dles plus atnju
sanwes et (les plus variées.

le celZlîre acteur Edwin Arden fera sont appa-

LA COMPAGNIE LA PLUS RICUE DE
L'UNIVERS

On semble généralement ignorer dle quelle ina-
nière et à quelle époq1ue fut découverte la fa-
tueuse New River qui appîrovisionne (l'eau lat ville
de Londres.

L'auteur de cette découverte fut un orfèvre
de Londres nommé Hu gh Myddleton qui, en
creusant à Chiadwvell, découvrit une source au
pied d'un monticule près de Watre, dans le Ff ert-
fordsbire, 1609. L'eau sortit d'une ouverture
profonde et se mêlant à celle d'une source voi-
sine, Am'vell, forma une petite rivière de 20
pieds de large. En, 16 1 ', on fit venir à Londres
l'eau de cette rivière qlui, avec ses ramifications,
avait alors une longueur (le 18 milles.

Les actionnaires étaienît au nonmbre (le 72, et

X.(oni j~u' a e.1' n i I alad rerrali 1',",u,, le de soli iiiw. dt.'îî,' nii. - IBîjon r,
.1Juliette; coulittelt et'l toit papa, ce Illatitti

.luiliell,. - Il ni'est pats encore levé ; mais maniait men voie vitns1 pIsee votre elialicau,
%lt ni passeé laitî ni t site- le poeteaul. hlle (lit qi n'y i a lie de dmge' (Ille le brias tit p)e'.-

le capital fut divisé r01s'iilîin

en. autant de parts.
Pendant les trente premiières années les opéra-
tions furent pi7eS([Ue nulles Et les béifesréali-
sés ne se Miontèrenit qu'à S2 par parts. Le tout
fut acheté en premiière instance pour lat bagatelle
de 8500.

On p'iut se former une faible idée de lat valeur
de ces parts aujourd'hui par une vente, à l'en-
chère. En, 1876, une piartie de part fut adjugée i à1
raison de $.5U7,700 lat part. En niai, 187,S, uno
part rapporta f300,et une autre fut vendue,
la nmme année, pour $4.52,500. En octobre,
1878, une part valait de $429,500 à 1280
En novembre l0,une part fut cotée à -S-129,-
200, puis Une autre à $'r490

3,lyddleton fut siré en 1610 ptr lo roi .lîtcques
f, et mnOurut pauvre en décembre, 163:11.

1 101tRI 1'l LX110iN

Paais l'estoiiiac creux, ina, face était livide.
liilloi se dlesséchiaienit les lîires dle mon Ccur.

let n'ayant plus d'espoir dans mon fîtu toiluilieni.
Le Senis <le illoti discours biarbotait (laits le Vide.

Urant. part ce iallieurc Ille pesant conil lle ploil)
.le sentais l'agoniîe arriver ii la hâte,
let lie pouvais Pl- ' . e unie imain à lat pâte,

l'mt mes nerfs irrite. n'enuyiiaienit pour de lion.

'l'ci I q'unt foue je courais a travers lat cailipigmie,
Appelant tle soliiloîli l'objet (le Muesalou.

q'cou i uIl tro>mpait, le i'épél alit tou(joursI',
Lmi( taic(ls v'allons jti(itte sur lat Iiî>tagne.

DOUI)LE VUE

(!o'lier 'b' idce'. - I ar'tii, illisieîli. ("est ulli cl pour la cour-se.
[L,,e it sortant (li tuu' b hlien Vous <level voir les deux

trenîte sous comsmne iloi!

QUEEN'S THÉATRE

"Our Grab Bag"
est lat pièce, qui es t
jouée cette semnaine a -

ce théâtre, par les cé-
lèbres "lTouristes <le
Mestayer et Vaughin." c
Lat piècq est nouvelle
et est due à la plume

de M. Mêtayer lui-.
mêmie; c'est imême soit
chef-d'oeuvre.

s'est montrée excel-
le.nte actrice. Douée
(dechiarmes personnels ~
inconîtestalies, elle a
en outre déployé toutes les ressour-
ces (le l'art et du talent Milles Bessîe
F'airbairn, Jennie Eddy, Eddie Mag-
gie, (;race Langley, et les messieurs
Frank David, John J. *133îl et Char-
les i'[olmîîes sont excellents acteurs.
Ils chantent inagni fitlue intent. Lat
troupe IlMIestayer et Vaughu Il a vi-
sité Montréal, il y a quelques années,
et y a laissé de bons siouvenirs; aussi
l'accueil, qu'elle seÇoit, est dles plus
chaleureux.

il ur G rat ea "i;,,I est ulne ch1 ar-
liante comiposition dans le genri'
léger, et très amlusa(nte, C'est un foie
rire continue]l t le chiant est superbe.

Il y aura. matinée smd pis
umidli et lat dernière représentation
aura lieu sair cdi soir.

"urieux je glissais, 'gaies iîî'eî apiercevoir,
Là-bas danis lat rivière oit PeaLi calliliit iia, r'age.
.Je parv~enais ait bord, iî'éaît îîs lat iage,
t'ai- j'allais uIcl nioyer salis jallait; lat revoîir.

(hie le fis j'ai p pouérîîîî cette ilole iligrate,
'ette femmne ,î,'e astre (le Iniiili désir.,

.),le caisali t aujo ,urd'hui le pluîs gri'ild dé,liii'r.
Que ni'ai-je lu luii miettre titi lil 1 elaqu1 e patte '

l'eut-êtr-e sciait-elle enico re aiurès (le. mii
-le joIi lais4 au; mou ins (le sa doluce lul'csenice
Et p>our elle j'aurais buieni plus let cocmpilaisance.
.lMais elle a fiui ces lieu x uoit J'ai r'eçul sa foi.

AdIie((uuc ioci e'U ( à c'ette fiancée
?'cje qaroyais %îîî aulge i,tvec sohli atil'ti mutinm.

Ille mîiruuir dle l'amoiuri n'ayanît lus qluei l'étaini,
-1 e fonidais sus Je' fecu (le hua, lliiiiiic. inlsenisée.

(>î'je Vouilus elle pendrec'i ailI' branchelis ul'ti.î îulcitiît.
Cette idlée 'itait miiienn îe et lit satisis il: 'IuOI.
La brîanchle se ca;Ls;a, ju' vites'lcu,îil r l't!SI

Vi'aiiiiccit ce beui pro'je't '(--tit piar trouup ei 'ii'
.Il, lis le choix les rii où la luco'ilifutive
I',itiiiie les su ;gois d'[elle fliî si vive',

Entr'e duxl crainis ju' vins iii*-'î,'ilî-'.,i lit voit'..
Et mon~ co uu rps alIlait 'tic titi corpjs le c.'d
iQIîanîàl je lcle vis assis auplrès d'l'leî aiitiliLlill,.

J'îu,îî' tel(' tirer 'le là salis u'un cci i 'îluc s4' brie

'Iu jour s suriexcité je vulii vel's Ile puî ils,
Don,ît lat pouieî avait elle, v'îi'le nouve~tlle'.
.let sataii sanis faiuuîi paruî ,essuts laet s gl e
E-t tuillai (laits le neLiL.. Luin Ille( l'i a... 1 '(lis

.Il! plis titi pistoulet. Pocinît deu iulouiilu liiti p,' I ,r
Vouîlanît hliii' mies juuîins, et vela sanis retard,
'It' plamntai dlans luil venitre titi luion 'oup titi' pigitatil.
-le, Wueils u î'îu essîe et îucIi 1(111 lier r,',', il ie.

En îiaiil issalit la icu',l'ucîia t si somendt,
de dlis ;jctuIls ellh îî le rephos ilaîis 11101 ùIml'c.

.lotnissî,i Il : lat vie, oclbîl c îette filiîîe
Qi ii, pont(1 elii au tic aiulolir a priis suuîî vol au vent.



L1sSERII EN'IS I)'ANIOI...... NI NE SE 1 E.LI1E-NT PAS

-Je pohuirrais tout fauir C i( .. < ie g li i~ît . .le dou>iIIQlL15 trente alis de illft vie ....

IV V
;I ii)iI'ili aî\t,; 'î de vore pèjre ... .. ais iînenii' danls la rie ...

Le lléest le reuli:liipar xcll'c.
Rien (If coinp arab1le- pou r ine tt re I a m0aison su r
Ibied de bîonune heure.

Il n'a pas son pareil pour casser les assiettes;
la serv a nte la iiiin n g-xiu'rcét. n 'a pprochîe pas de
lui. Il se ru ule plu u.51(venit su r Ile plancher et
sans aticuni raison, que le umejilleur accrobate de
feu I arîî ui.

I ieépiîlumîal piuelui fait jeter plus (le
cri qu~'une personne' quni autrait les reins cassés.
Il peut.i se pfîimiur noir avvi uc ~s (Il- facilité que
le pluîs.,tiiI crimineul à qui ()i a mlis la creau
COU'.

Il pent tenir toute la famiîlle <,il émoi; depuis
le morjsq'unatin, s;.ns laitiais chIanger doc ton.

I lrleJour, comiw ne nluiiureux, pu
dtant que le père trlavtaiIle n mais I a nuit, lorsq u e
le pauvre pè~re Iarassi' vunt goû'oter quu'l. 1 ues iio.
iiieiits de' repos, il ielraun vacarmeineal

Il e'st i ieii ,sot, l'air cl, t if 't maussade,
nmais la lmère ii'teit cr-oit rien il nle sey ait pa pru-.
dentL de vouloir la ilesaînuser.

Laisse à luni se'ul, C'est n mi petit être chiarman t,
un v rai lpiout d'en fan t ; maîis si vous recevez une
visite, il est capale dci re plus iiiissade," plus
boudeur file Ses l'ère et udi',r. à la fois.

%"Il

... e 2emais votre chien li'de ...

VI

-Je lue Couperais lui brias...

LA FLEUR D)ES VARIÉTI'S

LîeS CON131ANiDEMEN'rs o)u Fu.ý1EuR

Un seul tabac adoreras
Le canadien uniquement.

Le cigare ne fumeras
Mais bien lat pipe seulement.

Tes boullaîrdes n'achèteras
D'un ou deux sous seulement.

Toi-même les culotteras
Sans l>ro2édés, tout bionnemient.

Pipe d'autrui ne casseras
Ni la tienne, conséoucni nent.
Ton brûlot ne prêteras
Qu'à tes amis, à bon escient.

A lui tu ne préfereras
Que ta femme mais rarement.
La carotte cultiveras
Mais (le tabac, pas autrement.

Le nmoins possible cracheras
Afini de vivre longuement.
Et tous les soirs mies vers liras
Pour t'endormîir profondément.
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Les petits cadeaux entretiennenit l'amitié

EI.l1,Est ce qu1e le tapis lie tîriîle pas? Quuîlle î.'leîîî
lit. -Nt' fais pas atteîtim ii. ( û s'iît te. i iae, quem lti li'

'iés5 aui joli[i de f1111.

1,E COFFRE-FORT INC oliw.-;,rl 8LE
respi
cetti

1 gri-a
Pignerol est une cité fort ancienne qui a ligulré qu'o

avec quelque éclat dans les gue'rre's civile$ <les devai
Guelfes et des (Jibelins. Ele avait enmbrassé le y l'ta
parti <les G uelfes. bâtie eur le versant italieni <les mai
Alpes, elle occupe les ramipes dlu mont Pepiîîo, p>arc
d'où elle se déverse, coiîiuîîe Un vase trop pleîin, fort
dants la vaste plaine art-osée pîar le Pellîce. C

D)epuis (lue les nécessités stratégi 1 lies n'exigenit qu'n
plus (lue les villes fortiliées occupenit, d'une faç~on étor
absolue, les points culntiiasits, les places fortes ranç
se hâtent de b)riser leur ceinture et <le déserter I
1.-s sommtiets pour envahir les plaines et les vallées. cler
Il en fut ainsi <le Pigner-ol qui s'est peu àý peu dou~
étendue sur la rive gauche <le la Leitina, pietite eîîp
rivière, un des affluents (lu Pellîce. Cette partie tainr
plus moderne de la cité se nonmmîe la ville b>asse ; tié 0
elle est auJourd'hui la plus peuplée et la plus Lure
commînerçante. L'autre, qui e.xistait seule autrefois, h\
est appelée la ville haute ; e'lle est plus particu. tair
lièrenient habitée par l'aristocratie. Ses rue's soitît tiî1 u
étroites, escarpées, tortueuses, e't il n'y régtie pas C;ou
toujours une propreté irréprochale. C'est l.à que, gros
se trouve le château. d'ai

quel
1E tetît

plat
Dans une des imaisons <le la ville haute, vieil 'loi,'

édifice aux somtbres arcades, aux fentêtres zgo- fort
thiques, aux chemiinées en forme <le tourelles, Q7
habitait, il y a une, quarantaine d'années, mîatre inné

RIEN Me~ NOUVEAU SOUS LE SOI,

L" e<ha1" uîuî.r <d y a iî

C raliotini, notair-e. Maître t ratio-
tiîîi était un hiommîe dle ciquante
anis, gros, court, au cou (le taurea1u.
Sans être laid, il avait une physio.
nlonle, qui n'inspirait pas la con-
fiace. Ses yeux fuyants, cacliés
sous d'épais sourcils, d'où1 S'échîap-

titiu regard froid ; ses lèvres
îîîcs; son nez Pli bec d'aigle e;soit

Visaige glabre, au front bas, coup1 é (le
rides, lui donnaienit l'aspect caitte-
leit x et féroce dtu tig're ; mais Il su f
tisa-it d'avoir causé avec lui queli'î
-lues Mîinutes pour que cette pre-
.ncire itîpi'essioni s'évanouit ; aussi,

''maître Cjrabotini était il génîérale'-
l ient considéré commne tit parfait

liorinête hîommîe. Il Jouissait, v'it
) utre, d'une grande îopultaî'té, <lue,

en partie, à sa piété exemplaire
qu'il manifestait avec bîeaucoup
d'ostentation ont se remdmitt publi-
qluemtent à pied lieux fois par
seimaine et un chapelet à la tuaitn,
tout eni récitant (les prières, à l'é-
glîse Saint-MIIaurice, qui donistine la
vil le, comme Notre-Dame d'Afriq ue
domie la côte d'Alger. En le
voyant passer le fr'ont courbe, les

as dil. ainsJointes, datîs les ruelles eît
esicaliers qui mènent à lat basilique,
chacun S'écriait :'' Oh1 ! le sainî
hotmme ! " et se découvrait avec

ect. Toutefois, ce n'était pas exclusivement à
Scondiuite è(liiante, iii à soit
d savoir, ni à sa fortune,
il (lisait conisidérable, qu'il
tit sa popularité. Ces causes
ient biietn pour quelque chose,
il était surtout renommné

e qu'il posséd.ait un colîre-
incotmbl ustible.
ecoff're-fort, plus grand

nec armoire, était d'un pîoids
'ne ; il pouvait contenir la
'on (l'un roi.
laitre Craliotini occupait huit
es, sans compter un enfatît dv
ze ans nommeu Paolo, moitié- -

lové, mitié valet, que le nto-
paraissait avoir pris eii atmi-

t qui faisait les course-s du-
~au et (le 'ollice.
laître erabotini était céliba- ,'

eet il n'avait pour doînes- "-
e, outre Ile petit cler'c, qui
cliait (ails l'étudle, qu'une
se servante (l'une trentaine
nées, haute en couleur, la-
[le n'était que depuis peu de lî ,,Iw.

Ps à sont service. Cette fille f,1 L<i'
itureuse répontdait au doux eî

i (le Margarita et paraissait 1eLi < li
alerte. CIl t iisla

uiand l'occasion l'exigeait,
lemnoisello MlargaIrita preniait (les ailes. Ainsi

son maître donnait-il à dîner?
elle se procurait un cuisinier

El b pour la confectiotn <lu repas et
(les valets poutr servir à table
tmais, une fois la) besogne faite,
tout ce monde supplémentaire
disparaissait, et la miaison re(le-
vi'itiit calume et silencieuse
cnie auparavant.

Maître Uralîotitii avait la
plus riche clientèle de Pigne-
roi et <les environs, tant danls
l'aristocratie (lue dans le haut
commnerce. Il était l'atîîi intime
dut banq.uier Montecaliero, et,
parmi ses priiîcipaux clients,
figuraient les Vagnone, les
l'ravo, les Chiontore, gens hatt
1 elacés qui avaient eti lui la
plus grande confiance.

Il signor Motitecaliero avait
pris pour hîabitude lorsq1u'il re-
cevait dles paiemnîits considé-

ralîles, (le pr'ieri til amti d1<' vonloii' ,i('iile set'-
se'i (latis soit coflr.'-fort iticoiiîltstible, et c'étauit
touJourms avec p laisirt î que 4 t'ablitii li i m dtabt ce
servie.

UJn -soi r dui mois de d écemîîbr-e I S..-, par ntiti
froid ile dix di'gi-és aîu-deissouts dui Zéro, ote q1ui es t

e acssi emreti i-ie n ce p ays, le 1,1 nqu i'r MIoul-
tecal îî'îo, c-iii iiiitou llt Jusqu'aux Y'eux dlaits dles
fourtrurtes et dles cachte toi. é:tîorîtiîes, vittt tr-ou ver
soi t aiti Il éti (ou géile deiu x ga:Irtots di'
t',cetti' qui port:teit utie gi'aiiihî tîaitme, d'osieri
dlonit b't cutidtetî étli t recouve'rtt il'hune toi le ci rée'.
Cet te mtati ie étai t remplie 1 d le billets de I at îqu*.
Il y vilî avait pîourî deu'x mlillionts et demiii.

-- J e ilabsetite pour' queilq~uns jourîs, il it NI on-
teeal it'ro au niotaire, et Je vous sei'as trèsohig
(li vouloir i'til Ilte gat-di'r ce'tte~ sommeit, ei dl ît
datîs votre caisse iiotluthl'

-l'î',s î'olon tet', m'el oîi t le' tabjel lion. V ous
pou1~vez l'y lisser'm tatit qui'il vous pl:ua itîtmo
coffre (dli a ussi b ient lîs v oîî'îîrs que Il'incenîd ie.

-. il- le saus, répliqua l'hiomme doi iii îiatici.
C'est pourquoi Je viens vous demttander ci' se'rvice.
Jle n'ai pas souvenît uneti si grossie somtmîe chez
moi, et.je tietns à la1 mnettrei eii lieu sûr.

Les dleu x amois fire'iît déposer' la netime dans I4'
cabitiat <lu. iiotaii-te, et ayant i-envoyé les dleux
gaîçoiîs (lui ignioraietît ce q1u'ils venaient d'appor-
ter, ils se mirenit eii devoir (le pîlace'r les bîillets
de bmanq1 un dlats le tîten I le ein q uestion. La c'aisse,
quoiq ue remîplii' à dettmi pat- d'a utrmes Vat ' iret.
pît, motîotstaît c0tt ail ji'tîî mit''t''î OVIt

-- C'e îîe., pas q*.I-iiLtztet ce 4qi (Il iiis If'.

-l'il liei Vapf'iîis pias1 quli t l ts i deiif4 lqI't 'Ce
mla e luiiî,îeit, r.-ý siSlt lies tiliet tu-S dle t'î;

becaucoup <'argi'iit.
-C'est un mtonîde, que ce coffre !s'écria le

banquier.
Leur besogute teriné iie, iNIontti'cilîero serra la

maîin <le sonit i et s'eu alla t'aniqu il lemen'tt.
Maître (Irai oti iii, qlui avait r'conduliit Ile baui-

quier jusqu'à la porte dle la r'ue, rcentra danis sont
cabuinet, s'aîpprocha dui coffreî-for't, l'ouviit et se.
laissa aller à la contitompîflation ide ton tes lesi ri-
chesses qu'il contenait. Il resta loiigteimî Ps ainsi
(les luieurb pàssai'ît par itm'alsdans sesa
regards fauve's. Oit voyait ifu'uiie lutte sliprmeî
a','itait ce cerveau. A Ila, titi il eut tietei ,îsîui
qui voulait <lit-e clairîeent: NI Ma foi, tanît pis
Ile sort e!il estJe'té I"le ge'ste (le C ésar avanit de<
passer le, Rub>iconî. Il refermta ma caisse, sie pro-
mîenia etîcore, d'unî ai r pinsi f, penantt q uelq ues
mîinîute s daiis la pié'ci, puis, lmîssaiît titi patrdeslu s

épais, doubîlé di' fourrure, il sortit -ans biruit ie
la maison eti'refe'nmi:ui .,à clef, tla portv dlerrièrt-e
lui.

Il était tard, tout était silencieutx. QtIîe
rares reverbère s éclai raiii't, ide loin tt m loinî, liea
rues di.1svitis, niais leura lueurîs trtitîldottit!s

Les chape ali.f. (!'«
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téta t i tt rend(lue*s inile pa ti <ilt c tlai r de
li tîttisperbe intondatnt de sa lutîtiére arreti

tt a ville, et las entvitrons.
Crt-:hit i ii marchai t av'cC précaLutioti,

h-Ioisissaitîtdeprfrtclectde'ob.
[ýI'Ii lîu eutL :perl: cet htommett, s'avait-
ýail t ai ti àS as de chat, l'eût pris it d u Ii-

ULlvi-i-ttt pont uit mîalfaiteur se. disposant
àire~Il tilt mauDivais coup.

I.s ilotri. se reiiILt à "ii Saitnt-
i M;îîrc-, oulverte jour et nuit alat pité (les
Ni tlidélles. il ëé sur le sommtiet dle lat montée,

il x5;irtet:x pour1 repretîdre haleinte et, avat
do îîî dan s l'avetnue plantée (le iar-

roitliiet-s d'l tde qui aloutit au saint temtple,
il se retourna: comllie pour- c-ontemtpler le

ii;tililuei spectacle qui s'offr-ait à sa vue.
A sets pieds, oit apercevait, le long dles

rapitst:îidvs dlu 1>epino, le vieux Pignîe-
roi ratnlsseý, resserré aLvec ses inntomtbrables
pignonts, ses chieinées mîoniumtentales Pa-
teilles à dles tours et les clochetons inui-
ti ples de ses ég'lises. Au bas de lat collIinîe,
.S'i''tenîdait la ville basse aux larges cîtaus-
s-es, et plus loinî, lat plaitne ilttîtlise qui
ressetîtîait à un vaste échiquier (lotit
chtaqute case était entouréle d'une rangé-e de
ilit nes.

readdu notaire s'arrê'ta longtemps
sui t l chteau (lotit la sombIre et gigan-
tî-s<ue ossaiî-e domîinie fièr-emenit lit cité pié.

(X tte forter-esse, sous Louis XlV, qui
i litn i h ,'t- ;'e0, n était etmiparée et qlui eti agrandlit les

q ,~,,1'/11-remàparts de façon àt la renidre imprenable,
de<vattt utte prison d'Et<at. C'est là qu'au
tmépris dle toute justice, le surintendanit

F~ouq 1uet, cond(atmnté wiutetnenît au b>anisse-
ittetit, qs'est vui COItii', et enifermté par ordre. Au lieu de ré
(tu t-ni .Sl' Plus tard, l'htommîte aut tmasque s'ecria:
île fer y fut détettu avanit sont transfèremnt à -Est-ce que
l'ile aîîeMrg-rn.Lauzuni, l'époux (le lat caro nio ?
(duchiesse (le Montpenîsier, y fut égalemnt in-ar- Le loueur lev

ceepour- avoir osé porte-r lit mtain à lit garde de figurte du nouve
.soit épée, avec uit g(este dei mtenace, en. ptrésetnce -1l sigtlor G'
(let Louis XIV. Mais ces5 souivenirs historiques échapper un g
n'tatient pas e, (pli hatntait le cerveau (lu sel- pareille heure?
gnteur 4 Iralotiit. Il regardlait sanis voit- le vaste -Parfaitetmf
patioraitia déroulé sous ses pi,<-ds, occupé qu'il c-ler pour un te
était d'utne idée lixe : celle de s'approprier les prc-sse ; il nie f
lie sut mill ions et (dei iq<it'il avait en dépôt dans tuent.

acaisse. -Quelle lieu
FLes tiotairets Ot souîvenît de ces tenitations-làt. -Deux heur
Avec de par-eillcs idées, qtue venait-il faire à -Danls ugie I

l'église Siailit M lLurice, au milieu (le L~ tntit, par -Bien, je Co
une bise glaciale? - Voulez. vou

Alih ct-st qpie nutre tabe-llion était titi hiommte nma lanternte ?
pieux (qui il( faisait ricîn d'ittportanit sans avoir
cotîsulté au piréalale (quelqlue saint - uartyr. UN A VA\TjAl
Louis X 1 au pe-tit pied, il venait prie,- saint
M aurne, qu'il avait eii gran de, véntération, de lui
tntdIiq1uer laitmilIl teute tMtarch e à sui vrte pour s'celt-
parer satis r-isque (let 'a-gelt dle MNontecalicro.
teuir avec le tréusor nî'était pas d illicile - tmais fuir
salit s qute pîrtisotn i tî e pouisse le soitpçoni ter d'avoir
volé Soltt :titi, voilat cv qu'11il falait trouver; et
c 'est ce :lue sailt iNlauriic- lui entseiugna salis dtoute,
car, apîrès ilnte st atiotn assez. longue (laits lt santc-
tuai re, tttai tic 4 taloti iii qLitta. le parvis l'ait-r
tispi ré, la démtarche aI -gi-e et lat joie au front.-

Le cetîî1 s ï-tait toujtours clairî.
lEuI iescetîd ait t les croupes (ilu Pepi rto, le inot airie

se muit aà stîloter ;il était conttenît. lDeux hteures
tatrès mîintuit sonitaietti à l'église- saut I)ottato

D omuinîique et aitJ )<pi-ptèetco01ittite OIt
cé-410, les deux coutps dî <hni

-J e mîaî plus5 quit le Le-mt1 s dt' lreit(lre mes5 i
d iîspositionts, se (lti t t tore pr*omtt e ut- nitut ie.

Ali lieu (1- egtt soit domîicile, il se~ (iri''ea.
Vers lit hutacf ile lîtôtel llte v ille-, prnit utne rite à
droite à côté (lu t wàt- uit i di latclitî-cte 1r,
4) tiotio, let su i vit tilt itstlttt, totutrna~ à gauche,
puis5, au bou t <hit qetlquies pas, il tp'ré < ou r
friappt-r a lat porte (i t sigttur I ,aptista, le pti tici - j -.7
lii lou eu r de voi turies (lit I igi irol. Qu ielqu'uit se
prtéseui a presqueîn aussi tôt. c'é'tait le se;'gtî r-ut-
I,;Lîitist:t luii-tumite. ~',/>a>

-Q e voulez-oî% <it;tttlit-il tl'une voix' àl «I- tti

e-ttroitî't. 1, i ,, foi

ILLUTSION D'OPTIQUE

1 11
l' -< WnTr'lo fi<fii''il î<,,Ct,< flb Le je tutu' <h-siniî', (<lat. la rte). -C'est

-'ilîuu;u' i.. ila lu'oui appelle l'hîommeî sanis jattbes !Cristi
.le l'aurai vît Saliîs payer.

pondre à cette question, le notaire

vous ne tue, reconnaissez pas,

a sa lanternte à la hauteur (le la
au venu.
rablOtilti !exclaila-t-il en laissatt

este d'étonînemuent... Vous ici à

lit... On vient de venir mie che-
stantent, dit le notaire ; la, chose
%îudrait utne voiture, imîmédiate-

re est-il '
-es-
leur(, la voiture sera à votre porte.
<ut-s nie préparer.
is (lue je vous accoîîtpîgîîe avec

.(R NATULREl, A SOIGNER

-Qu estc quie cta peuat volis faite cet
c pas Voitre soii.

D 1iluiu, luot , ccest pou i eula ue je

-Nont, timerci, la lotie éclaire suffisammntt les
rues pour- que je tie me perde pas... Occupez-vous
(lu veticu le et surtout donnez-moi un bon chcvtl.

--Soyez tratnquille, sigiior... Conduirez-v-ous
vous-mêmie ?t

-Parfaitteeut.
-Il suffit.
Rentré cIhez lui, miitre Grabotini se rendit

(l'abord datns son cabinet, ouvrit son coffre-foi-t
incombustible, et, approchant la manne (l'osier
qui avait servi à apporter la fortune de Morîteca.
liero, il se mit à l'emuplir de billets de banque.
Quand elle fut pîleine, il la recouvrit de s-a toile
cirée, qu'il ficela solidement. Il remplit de mniêie
plusieurs malles, qu'il alla chercher dans un ré-
(luit obscur, servant de lieu de débarras, contigui
à l'étude. Il eut la précaution de recouvrir l'or
l'argent et les titres avec du linge et des v-ête-
inints. Lorsque cette besogne fut termiinée, il
s'assit à son bureau, il écrivit une lettre, la plia,
!a cacheta et la muit dang la poche de côté de sa
ne(lin<ote.

-Mainîtenant tout est prêt, fit-il en se levant.
Alors seulemtent il entra dans l'étude, éveilla

son jeune clerc, qui dorumait comme l'on dort à
son âge et n'avait rien entendu.

-- 1abille-toi, lui (lit-il, et va dire à Margarita
(le se lever:- nous partons.

-Où allons-nous ; demanda l'enfant étonné.
-Si on te le demande, tu dliras que tu l'ignores.

Voyons, hâte-toi.
La bonne, avertie par Paolo, s'étant levée, son

niaïtre lui (lit qu'il était obligé (le se rendre à
Briançon, en pasaant par le col de Sestrières.

-Alors, mnsieur, s'écria la servante, nous
allons passer par Césanne, nion pays natal.

-Sans doute... C'est pour cela que je t'eut-
mène... je te laisserai à Césanne, afin de te re-
prendlre au retour.

-Olh 1 quel bonheur!1 fit Margarita transpor
tée.

-Emporte quelq~ues provisions.

[V
TUout le nmonde était prêt, lorsque la voiture de

louage s'arrêta a la ponte. Le petit Paoho et la
servante transportèrent les mîalles et les paquets
et les pîlacèretnt dans le derrière du char à bancs.
Le tout fut rigoureusement bâché. Margarita
prit place sous la capote et elle était duýjà instal-
lée lorsque son maître lui dit : Tiens les guides,
et attends-moi un instant."a
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Il rentra dtans la maison suivi du petit clerc.
Trout en se dirigeant vers soit cab>inet, le noe-

naire faisait (les recomnmandations à soit jeune
employé sur ce qu'il aurait à faire quand il ne
serait plus là Arrivé devant le codre-fort, miaître
(Crabo:ini l'ouvrit, et l'enîfanît étonné pu voir la
caisse complètement videt.

-Entre dedans, lui dit soit patron, tu pren-
dras un pctit paquet qui se trouve (dans le coin
à gauche.

-Je n'en vois pas, .ignor, dlit l'enfant. -eor- Parbleu! de là, tu ne peux l'aîîercir
entre.

Paolo pénétra dtn l'armoire de fer ; nmais, à
peine fut-il entré, que la porte se referma sur lui ;
il entendit, en mtême temps, les clefs tournei- dans
la serrure et une série (le ressorts se décrocher.
le notaire venait (le fermer au secret sont coff*re-
fort incombustible.

-Et d'un (ldit il t-n ricanant d'unf façon ii-
nistre.

Il prit la lampe, passa dans son étude, et, aîp-
prochant la flamine d'un tas de paperasses qui se
trouvaient sur le bureau (lu maître clerc, il y mit
le feu, après quoi il sortit, ferîmant les portes à
double tour. Il gagna la rue, sauta dans la voi-
ture, et, prenant les rê~nes des mains (le sa doute-
tique. il lança à fond de train sont cheval dans la
descente.

Au même moment, un homme, caché (dans une
encoignure de la inaison d'en face, sortit vive-
ment de l'ombre, et, faisant un geste désespéré,
il se mit à courir dans la direction pirise par les
f ugitifs.

Maître (I rabotini fuyait, emportant, non seu-
lemnent l'argent de Montecaliero, mais aussi celui
de la plupart de ses clients. Après avoir atteint
la ville basse, franchi, comme un tourbillon, la
Lemina ; traversé le village de Rietto ; laissé der-
rière lui, en courant, le hameau de San Marino,
ainsi que la commune de Porte et ses usines,
iotre fuyard arriva vers le point du jour à Pe-
nesco, où il s'arrêta pour laisser soufiler son che-
val.

Margarita ne savait que penser de cette course
folle ; elle regardait en dessous son maître qui ne
disait mot, et elle commençait à avoir de singu-
liers soupçons sur sa nmanière d'agir.

Après avoir fait donner une bonne avoine à
son cheval et s'être fait servir à manger, ainsi
qu'à sa domestique, à l'auberge où il s'était arrê-
té, Grabotini reprit sa marche rapide.

Après Pérouse, ils s'en gagèren it dans une gorge
étroite où passe la route conduisant à Méon. Là,
on est réellement dans les Alpes. Il fallut coucher
à t?énestrelles, localité entouré de fortifications;

TOUT CE QUI EKTIFJMÉE N'EST P>AS

Ex1-ai1s,'1',ý, mir«,-d Vite t ..- ..-'o . 'J 'ai relî
it Ltltac dlepuis (Iltic j'ai tépotursutivi polir ruipture île
niage, la altatl-cs y-ant fait sermnlt qjue je titi i
passé uit anineau aiuoit

La vérité, toute la vérité, r'ien qîîe ka vérité

voyez V'àge (le Itil client. CommntiiiteiiIuiiuitt
pauivre hionmme qtui ii dléjàii ie d ns, lat. t,iliIt

tva c'est trop foi-t !Ce îî'cst ptas dlants la tieîîlî qu'il est
iini d C'est titi requin quîi tlle V a pris.

le chLeval n'en pouvant plus. Petndanît la nuit, la
neige tomba en abonîdance; ou fut obligé le lets-
detmain d'échanîger le char à bancs nootre uàn traî-
neau pour pouvoi- continuer le v6yag''e. A Us-
seaux, le notaire et sa set-vante s'arrêtlî--tît pouir
mtanger, car rien îî'1ouvre l'appétit commîte lt-i
voyages au grand air.

-En attendant que le déjeuiter se prépare,
dit maître Grabotini à Mýargarita en lui rr'iiettait
la lettre qu'il avait écrite avant (le par-tii- dlo Pi
gnerol, va nie porter ce pli à la poste.

La jeune fille obéit.
Quand on a quitté ljsseaux, on pénètre dan,~

une gorge sauvage où bondit le Clusoit. Le cheva
allait au pas. Grabotini sauta du traîneau ait dl(
marcher un peu, (lisait il, pour se déêgouirdir le
jambes. MUargarita en fit autant.

Les deux voyageur-s étaienit silencieux. Dl
temps en tenmps, le notaire lançait (les ri-gardt
sournois à sa donmestiquee, niais celle-ci, tout oii

tir aJoie (le revoi- bienîtôt soit villaig-e ii

faisait aucune attentionî. Arrivée sur uit potit et
bois, donnant à une granîde hauteur til torren
qui descenîdait de la montagnte (le l'Assiette, INîlar
ganita s'accouda sur le parapet, regardanit l'eat
qui bouillonnait blanche comme (le l'ar-gent eu

fusion. Tout à coup, elle se sentit enlevée
de terre par une force irrésistible et lait-

FE U cée dans le gouffre. Elle poussa uit grandl
cri. Ce fut tout ; une seconde apîrès, elle
s'abîmait <tans le torrent écuitteux.

Et de deux !dit une voix sourde-.
C'était le notaire (le Pignerol, qui,

penché sur le précipice, où Il veniait (le
.jeter sa servante, regardait soit t-uvre.
Il était si absorbé par ce spectacle, qu'il
n'avait pas entendu uit traîneau qlui sui-
vait le sien. Un voyageuret-n(lu-sct-ti(litt, r

- s'approchuant rapîieent <lu tablliîoni,
\ il le poussa avec violenîce (laits le torretit.
- - -Et (le trois! fit le nouve-au veu.

- C'était Montecaliero.

VI1

* Apeine Grabotiîîi eut-il q1uitté P>igne-
-. roI, la veille (lu jour où se piassait, dants

les niontagnes, le double driainie que nous4venons de racotnter, (lue le fi-n qu'il avait/ is à sa maison accomiiissait son S-uvret
dévastatrice. L'iîcendi-, après avoir cou-
vé quelques instants dants lt-s papiers deý
l'étude, avait finti par se commituniiquer
a'ix mteubîles. Alors la vieille denmeure-
s'était mtise à flanmber commtte une~ allu-

o mté nette. Les vitres volèrent t-n éclats ; (lt-s
bouffées de fumîée rou-enitre s'élancèrent

ivlde toutes4 lt-s issues ; de-s c-ouranits d'air
s'établirent et activèrent la toiibl>ugtioui.

''est seul eeîî i t lor-sque detîs J1ets (il delaiue
Lia Vel la l toiutr en faii iisanut p-CeWr les tiles,

COMM 1îî i,1110 fusillade bien nourr-îie, qu'un s'aper-
(t '11 Ville dui désastre. Les cloches .le toutes
les eglfises (101 Ii-i(il t l 'alarnme, et bientôt le toc -
sit se mit Lâ sou iur, (I aI ort su r les hau teutrs,
puis dains la dannejsîu (us les villages les
pl us e Deîm es.ls miiilli ers de~ pel-sonines, éveillées

ehn sursaut, et a demi-vetues, se précipitèrent,
iiagéle froid, au se-courîs dt , inîcenîdiés.
)c> toute s ptarts, on ini'e-ntendtiait plus, imêleés

aux tin uteits rapide s (les cIlochles, quev ces cris
sintistre-s au11 frit !aiu feu an;t feul

iiî ju 'ot-gati isés v iviitet t, les secourîs étaient
aLrr.ives t top Lard potu- sauver- quoi que ce soit (le
lluL'itatoî. 'l'us les v-llbrts (les tr-availleurs nie
par-vinirenit qun'àt ci reet serir t-cctioîi (lu (eu et
emiipêcerît qu('il lioi gagint t les miaisons voisinlets. 1l

le sta I Oittplus de- l'immeubicii le (tu niotaire

quitn ilmonceaut (le cendres~t' et dIe (IéIbris <uinatîts,
(luii milijeu dlesuelis se dre-ssai t. coummle un roc, le
faîîieux coffr-e-fort. inicombuhstible. Tous les titre.4,
ILU t.>(S ,s OittIit. toute( la COIIiptlbilité de l'étudle
étaient t.atéan Lis. Oit crut, (lats le pr-emiier uto-
litetît, que liaitrle t rauIut iti, Paolo. et la servante,
surtplis duîratit leutr stillteil, avaient péri dlans
les Il aIl tes ;itais I tapt ista, q1 ui était accouru
commilie lt-s aut-es sur le lijeu d ni siniistr-e, appi tt
au putlîlie que le tabla-lionu était par-ti (laits la nuit
mêmtte avec ÎM argaiit et le i2unc clerc.

Vr 1

Commitent, par que-Ile suite de circonstanîces,
le banquier dle Pignterol avait-il pli être itis au
courant de la f uite dle naîtt-e Grabotini et (lu vol
commitis à soit Iré.u(licIt, par par- ce scélérat

Ce fut par- ui put- -tt (lu htasardI.
Motcalit-ro étatit uit htommte à bonites foi-

tunies ; il avait uit alii chez lequel il se renidait
ptresque tous les soirs et d'~où il nie sortatit guère
qjue vers dleu\ ou trois lheutres (l(1 matin. Il dépen-
saut dl'assez foi-tes sommtîes aux cartes. Or, le soir
où il avait dltpose chez soit amii les deoux mîillionîs
et dlteii. Moîttecaliero, eu quittanît le notaire,
nî'était pas renîtré dît-z lui, il avait étéý ctez son
anti. C'est oit sor-tanit, verý trois heures dui
miatini, qu'il ptassa (levanît la demneur-e de Gu-aho-
tîini et vit, avec étonniemîenit, tranîsporter plu-
sieurs fatrdeatux sut- unîe voitur rîtarriôtje à la pîorte
(lu tabellioni. Soit premtiicr mtouvemienit avait été
dI'et-ttie- chtez ce (lerieri( ; il n'en avait iiin fait
toutefois et é-tait allé~ se cachier dlaits l'embîhrasure
d 'une' pot-te (le la liai soit i'l 'c face ; là il avait
vu Pitolo e't Mag-ta ;tîpot ir la itatuie mîêmte
quli lui avait ser-vi 'ju-l 1 tt'-S hlvit aît-ai.
un ti u î uii mtontta aLit fr-ont.

UIN COMMlERCIE' s.1-11

ueu jamtais titi-. deu %os tla-i,. i ei- vous- 1,i i, , revu-ltle!



i lstci hue h' oquili vouiilîait ie vO';lli'

îmllionîs ? prîiisa-t-jl.
Il iCe.i re%-emiait pas. Il cha.ssaiit cetiiU e .

''s iii q1ue, immiiiobile de ,il tipeulr, iiicapalîle
dle faire uni pas, il assista à la fite (lu niotair'e.
Ce i'îs qu'ail iîiîî''îî-t oùi la \-oitiire s'eliraila
que rître valif. ses i sppri ts, il m''lî'a lais tr-op
tard, à1 saL pîeîîilitv. Il renitra chez. lui tout enî
courait, lil seller, tiil îvl l'enîfourchîa et liartit

vîtrî terri'. i.jl pari*) iiistiîiitt, il eult
leitretiuîuî'.é la trace dles fî O'tls (1 sait le

I v'il Jouirs; ahi', s ces év'i'îeîs 'satitorite, s
dîe lat '% llî' rîîvi'd 'uni illcoliiî uneî lettre les
ilifoiiiiit (Ile miaitre i :iI;tlotîiî ava-it élit' tssas-

MiSu,, 511 la riiiite (le Tuirjin, el aie renidant Près

d'uililnelade pour' dresser uni Cet iei. ('est
la lettre q1ue le notaire avait ieiite lui liîeiii,
avanit soit diépart, pour cacher sa fuite et qu'il

aatfait mettre à lit poste à Usseaux piar sa
l'oilii(.

A cê.tte niouvetlle (lui Jeta lat consternation dans
]>igliei'ol, une descen te (le Just ice fut ordoiinée
ani dom ici le de la vict i ile. ( ) î lit ouv~rir', lion
sanis pinle, Ile ol' fr inîcombîI ustibhle. La stu-
péfactionî fut grandîîe de ni'y trouver (lue le cadavre
dlo ]aolo, (lotit la nîlort remiontait à plusieurs

.joursi'.
i'~oitealeiode retour à Pignierol, assistait à

cette opératioun. A la v.ue (lu cadavre dle Pilolo,
il tressaillit.

- Voilà douc îou rquoi ( .rltotiiii (lisait t t
doe deux ''el pré'ci pi tanit sa servante danis le

torrent, pi iisa.t-il. V icroît (e"î''

S(JREMEtNT CONEIRMÈli

Les femmînes savent toujours le,; nouvelles et
les faits tliver.- (les journaux ; inutile (le les
contredire sur ce point ; elles sont parfaitemient
au courant. L'autre jour, Mine B.... dlisait à
sont lîari

-Je vois par le journal que M. Leriche est
miort le dimnchîe.

-C'est une erreur, ina chère, rîý1îond le mari.
Il est mort le lundi.

-- MUais le journal (lit dimanche.
-Je Sais m nais c'est une erreur du journial.
-Je le croyais aussi, au premier abord, niais

J'ai acheté une douzxaine dle copies du journal, et
c'est la même chose partout. Assurémîent, oit n'a
pts pu faire là mêmîîe erreur dans tant (le nu-

=ISPILS IDIYCENATT~

1
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L'ht îe'e lit flirt.
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Les Intrigues d'Une Orpheline
VTII

ElT i)UE

(Suite.)

Le doigt de celui-ci treîîîtla mur la détente
de son pistolet et il grinça les dents. Il leva
lat miain qui tetnait l'arme; niais à ce tmo-
tuent, le laron tourna lat tête et dlit avec
impatience

-P>ourquoi ne îîîarelîcz-vous pets, mon-
sieur ? E tes-vous un lâch ou un misérabe?

Le plus grand drôle, s'il at été élévé pari
un certain mnonde et s'il est naturellemîent
brave, a son point d'orgueil qui peut être
touché à luin moment donné, et il peuit être

.ainsi arrêté dans l'accomnplissemîent d'une
infamie.

C'est ce (lui eut lieu pour Itivolat. Il lais-
Ma tomber le bras qui était armé ct se plaça
vivemtent derrière le baron.

-Comptez les pas, monsieur, cria-t-il mi
écumiant (le rlige, et que votre san' eob
sur votre tête. reob

B . oinilly marcha avec un air dle so-
lennité et une assurance lui semtblait résul-
ter le lat persuasion qute, qu'elle que dôt être
l'isue dle ce dluel, elle nie lui serait Ipa4 fatale.

Il couîpta jusqu'à six et se retourna brus-
queinent.

B.ivolt fit de miême lis se regardèrent
l'un et l'autre. Les pâies rayonis <le lat lunte
tombaient sur le v'isagc <le marbre dlu baron.

Ce dernier attacha ses yeux brillants sur
son adversaire, leva soit pistolet pour se cou-
vrir et puis cria, d'une voix forte:

-Une... lieux .. etue.étnto l
A ce iiioiieîit, il yeuun éo ti d

pistolet <le ltivobtt, un cri poussé par' M. dle
Romîilly, dont j'armîe partit en l'air, et puis
Ernest Itivolat vit qu'il était seul debout.

Il jeta les regardîs vers le corps (le ea vie-
Limie, vit le baron faire deux ou trois efforts
pour se lever et puis retomber sur l'herbe.

Pendant une mîinute, il demeua coînnu
paralysé, ne pouvant détacher ses yeux de
dessus le bar-on.

Ipuis il sentît son sang se glacer' en enten-
dant les hurlements lointain (l'un cien-.
ce mîême hurletiient qlui avait frappé Fldiène
d'lîorreur,-et qlui s'élevait dans l'air, au
ilieu dlu silence dle lat nuit, Commiîe un cri

(le mort.
Frisonnant et tremîblant, il se couvrit la

figure avec ses imains, et, tout aussitôt, il
poJUSSIL un cri de fralyeur, en se sentant sai-
sir par le poigrnet.

Une voix lui iuurinurat à l'oreille:
-N'ayez pats peî,cetmoi, Vargat.
Il se tourna et vit, à côté (le lui, la grande

ombre de l'hoîîîîîi qui, à sa requête, avait
eu avec 11élène l'entrevue q1ue nous avons
précédeîînîent racontée.

Il euit un soupir de -soulageîîîlent.
-Pourquoi îî'ête8-vous pais arrivé p)lus

tôt ? demanda-til.
-Peu importe, répondit Vargat; Je suis

à temps. Ce (lue vous avez à faire, à pré-
sent, 'etde jeter votre pistolet et de fuir.
La détonaton alura alariWméle gali~les qui ne

.somit pas loin. Tout le châàteau sera en émoi
et l'uti ie manqii<uera pis le battre tout le
pays. Rtendez-vous à Parisî îe plus vite qule
vous pourrez et vous y recevrez <le imes nou-
v'elles; Vous 1 avez/ fait un ?ms' de plus vers
la demîoiselle et ses propriétés. lie second
pas, c'est mîmi qui uc chargerai de vous le

laire franchir. Pas.- un iiot le ut,-ty
tandis qute vous avez chance <'cîipr
Vite-j entendîs le sifflet <les gardtes.

Rtivolatt se tordit les miainis et, puis par'tit,
eti Coîurant, <lains la) directioni qui lui avait
été indiq1uée et nie s'arre^ta qe qutandl il eut
pêu'ýtt'é datns les, profondeurîe d ut bois.

\targat se glissa dans titi fourr'îé qui se
trouv'ait tout Pr'ès dlu seutieir qui conduisait
àl traver's le bois tiu v'illatge, et il se tiint la
soiicouseilienlt caché.

Il attendit ainsi jusqut'au tmotietnt oit il en-
tendit <les voix et puis dles exclamtations et
(les cris.

Alors il se leva, gigiat le sentier, le suivit
jusqîu'au bordl dit ter-rain où avait eu lieu le
dluel, et là,I, se luîit à uîiem' tu< toutes seWsres.
On tic tarda pas à lui r'épond<re et il Courut
à l'n<lrot ohî gisait le corpus dlu bar'onî de

Rloililly.
Il porta~ ses regat'<ls vers le lieui oùi il

l'avat vu éteîilu et il apet;îtt dleux un ti'<<s
liiîmies t1ui l'entouretmit. Ces hiomlmes

avaient avec euîx <les chiietns qui, <lès quî'il:,
vir'ettVa at s'élancèr'ent sut' liii cil aboyant
avec fureurîî. Mlais jour's miaîtr'es se liàtérent
de les t'appeler et il ptît appriochier.

-Qu'est-ce qu'il y at ? cria Vaî'gat,
-Qui êtes-vus ? denianda l'un des Immîî-

mîies cri le saisissant par le bras.
-Le docteur Vat'gat, <le 'Saiiit-1jeioit, é
pont4li-l Je suîs allé v'oir unîe leiliimie qui

est imalade làbalaits le villaige. Et coiîiiî
tmonf chieval tne peuit pas tmarchetr a Cause
<l'une l<iesuî' qttil s'est fait à la jrmile, je
l'ai laissé à l'écurie, J 'ai pm'is le chl'in le
p)luts court poti'gagner la graî<e rouîte <lains
j'espoir dle r'enconitrer quelqu1t'un (lui eoîîs'îî
tirait à [lime donnter asile. (u'et-e 1iti est
arrivé?
-)eu soit loué eut un imi<eiî <lit

Vlî des hîoîmmes. Ce qui est ariivé nî'est i
pIlus ni moins q1u'un assassinat. N otr'e i:îitî-e
a été tué là ct)luiii uit chien. lZe'gai'<ez, <lt)-

tecur. C'et, mi horrible mialhieur'. Qu'est-ce
qtii a pu faire cela ?

Le docteur Vari'gt s'agenouilàcôétt
cor'ps et regarda lei figure.

-41. de Rombliy la Nalecharce ! s'écria-
t-il.

-()Ii, r-éponir îent les hommeîîs dl'utn comît-
lutin accrtL, K. de Roîîilly lat Malechaie.
Il a été imaletreux (lu bei'cau aui tottbleau.

-Cela tm'explique lat Curieuse r'enoetrtie
mute'j'ati faite d'un hommtie, (lit Vargat <'tu se
padrant à luî-iîîêîe. Il courait, et il ii' Cii

en passant que plus loin je trouvei'as dle
quoi m'occuper.

-Le iisrable! Par oit est-il allé ? A
mîoi, T1etmpête !cria l'tmn des hîommîtes eOn ai'--
tuant son fusil, appelant son chien et se pré-
Par'ant à courir après l'assatssin.

-AttendIez un tmomient, <lit le docteur
Vaî'ýgat en posant la iniian sur le c<''îr dlu

b aron.
. es yetiparurent se contacte>', puis se

dilater. Il éternua et ensuite s'écr'ia vive-
tuent.

-- Il tt'est pas tmort ; son c<eur btat encore.
Levez-le doucemenit.

Les hiommtes s'emipressèrent dl'oiri. Ils
soulevèrent le b<aron et j'assir'ent. Il appuya
sal tt Contre l'épaule dle l'un (les gardes et

gèmâi faibilement.
Le <docteur Vargat t'espir for'temenît et

puis Ccrcha la1 place le lat lessuîre mius
les vêtemients qui Coutvraienît lat pouitr'ine Iî'é-
talent (lui une imase <le sang et il ne lut
dlécoumvr'ir qîu'elle était sax situationi exa;;cte.

-Je ne peux r-ieni l'aite ici, s'écr'ia-t-il vi-
veinlent, si ce n'est de ltti atmninstr'er un Cor'-

dial Qtuand< je sîi cil aurai versél' îuel< lles
gouttes dlaits le gosier', vous Pouurre<z V'eîi-
porter à la umaisont. Dépêchiez-vouîs 1liaites

unte litière avt'es l'nclîs tundis que Je
vaius lui l'aire avaler un peu d'lixir.

Ses veuix se'Iil'll;i. t disparitr' tilis
<i'' i'nii: Ces paro'<les, et ses cils t<ii-

c;Iaielît l'os 'le sejlls

'mio e dledains <le Soit laîlettt <'t vil tira
int' t.rI'>I'se. Il letivrit, et, après~ av'oir exai-
iminé uni eertainî noiîlre 'le petite's litles, il
cil choaisit une.

-Il f:aut (Ile notus sOou lPrudlent, iliîiî-

po>ison. Ie <lis quîiil iie 1*;ttio'i;iit pets lui dboi-
mne' r lii p i sli , l ois t 1ime sti viv' est.. '1 e

mlomen-<t, dt'uiprit lnestimles ur'tant's 'lie

se le Yuit lsassim act H<ii* In aai hrillt e-
ca l ttît>î paroles t'<il' almle cih- iso-

tloille litièr ves t<riehs leltêl '
d.<l barnl, 't'î le d es îvs litsl
trle camriteu s'' <liiie vesde la.Ai <e'-
t'etîne lit <les eausitl qu'i jaait a <lr<ue

pet ar le, baron a<ova;*(iit et al eîliliit, s

Lesr étate là,udaolit shîl' et' eeipst 'hever
unI lt1citir i'Çiier a dttle cgý,-

A. ie bot lîî tIlit plce.desils. îrriéî-Io

dos chit<.u bues qiltitaiitlitilî, drite

lîtiiset gauche , li tboyantert en hulat
raiLi'e silas eusasent len bruite qul'.eea it
moairtv étai l,pai'a <i nu CV C(lî<'ihîl<'v q'elte

I lélii idenô rleseii' lit PrOe*

ti'iip botd urtersl imi<ieu ilsaeiîîI',à
auteluier, loit le li hatnt'î sl'u im lt,vt

litiv dietira bar ec (l tai ttip le j<rio ii
tiouîs, Mle de'cenitl <lueaas i less é

teeiui d't le rg pr<et'i at earmellid a
traspoter so1 ln <'ut itis lcut ans lî aa tiài
Cocevùel le l lst it p'<~ lcr ur i'ion litî.î<'

ai*ns 2<at li Iraiai tdt'une arti glu es tîJ'îî
;iietsî, et l e dcteuraî <l ar'i' t xtutll ls

Il p~n~< l tu<'<t u s uei e à 'î t atoqit

lar Ilemuî le sondal, pour'i péori <l blle

<lie àl Wy le éuessîîit dasiri av<i a'i
cît ga paassi (lie un '.iýI
-gLM.n det Riîl l cmtit li parl'e tut ets

,Il peust ieslive, <ltpsil r'iienvyaim moui

l'titen lit Chles soîli juin d'e';<vi r i' l-

so.lte iiiet 1'lus ni'e''as e<'r a msrt ets
tece P et--<li dit-liîa<l< I mais<'<l

la grsonaie lutô'at son-ii' iai u14-pli '.l
vntissee e oins e qete'ist'o <l ' liii-
sironc donniher us ilA''piituti-i. àii lalierb-
tsonne 'li esstî le ls's àt Soi' saliri '<

la'''<il àlela '.i'l lad iis t vIhl'e s s'iii
laIlseaie1gits. utl

iss tt', i t ue etelt e tr'stea iil i i ti' '

<Ire (lile s gai'tl'choss, t jseui<rtt 1 ie
seuis esîtalaé lm'cutittrd ceî dev'oi'ti'rde

1*'L.uiI ;à tt I 'n r le<' p lut i p s iitu''al' les

Lit *iiuî'î< iiiî l<i' c Ilambre qu'~it ýaci

Préene < 'lit jleI'aatt've sa o'lii'lia

tress pt'ourt< sueics gadset< lsu' e11 1<'leci tIal

cisaer ; ui li.spavait h l <us vivae lii-.
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ii il tg s et bi. ri l lc'i hi, tv i o, <'t 11 fi'l ve.
liait rîelaîilei' pour v1lIe les soins iti îlod,eti
<lott fffc avait cetîrrrrtle phiis pressan>t

Les yens\ d<h \';iat, seilèrelit, sortir -le
lotit gerl'iti'e, taunlis (que! l;i. huifiie de4 chiamre.rî
faisaiit <'ute <:îiiiiuiientioiî, et, puis il sein 1-
[)lai. îjiils lîsîîarai.sai<'rît, dan~s leuri ci.vit ,
et <jl' ses liiî<isslis ietis1n'sur
lis joules, ona Ifi IIv'ii ti-11ilis queii lo's cuimt dle sa

hioclo iiî,i i. rî jis<îiases îo'<'îlles.
r î lit si 'l à li. f'iiiii' dle ellaai Ilr' le <

C01ii1lii'i à hit, chlaimi lro'<llhîe et cleC
<>1 <éit, dl'mi air îu<1rîîeit.

ICil 'iltî'aiut dl<ans li. cliaiiili'<, Var Ïgat, vit,

taililî' <elle avait 1<' \isagi' CofIIa'iî<' vers-. luii,
e't ses yv'ux, dilaite's ln' iaii'' taue

etaiet it lix esi su r 1< ' sien'is.
leus r'ayoIf.s <1< la lampe toaiilaîî'ut, sur sori

viae ' el'îut ses traits coniutractés

Soir i'rlrîsî I lv, rienît île longc.tempîs eii
îauî'rr' le sîouveniru.

PANS LA < îilAMi:1Wi Mi, MoiîtT.

liri '<ili' soif \'isaiv, .gî e qu<i su' passait dhans
sîîîr î'sîirit. l'fils il se îiîaI<'ts 1îiî'i

eîîiîr li it lo' chambre ms itj

ll, feiîle i ali poîrtaî l's \'î'hî sin.
liii dl'aboiirdl, 1-t <'risIiti' siu sa aria iti'ess, il li
atir iitii'iteti. Il i tordit lisv î;îîs

<'OMMOIîî si ell et, ''ut 111wa qu''~' elle iiio-

Sait, avoliv'i, <' v is <'le iîîvi saris r'i'il

\'i.g;.t;î,t<'uai iui'eli vû<'t, lisp;i.iu dhanrs
le' corridorn, e.t r'evinit iiAviiit,'taI.riýNi' <Il lé-

Il s'a.plia toiut cf;s<, po>îsa~ ul'-ieiiit.
-ut. mlarin sur sunl cqîiilî'.

î1:îî<c treissai.llit e't r'cîilla, e't puis <'île tremu-
bl1a et, fisson<lna.

\ Ti.a,îi'ilia ver-;s elle. sa, Jaure uiUe e't,
vlse'iî,<t iiiiiilii'a
-l~iîi'ttez-îu ! Pl>i'tiz su>' vours !coil-

l'i.', - luîî'a'î Ibi.iîuîîlez- vîîis quîel lii-
Lauit liéiiuae vit';I aviez il d< ri i e votre

-( )Il !le -suis iiiîrti' dll<'i'i' it-elle.
qins,-e'liii est, cho'vé -~î,l 1uî lse

il'rtrexjeh. sais> i )h; lût, ;u.i cii'l ý qure je
lii fl'usse jamraiis viiieii je sJr'a.

1iî<îiib<ai.it, et 1111ton tui liii iii puv tait ila.i-
quoi. île toieliu'r sonuri gu ''eil. A îîiuiîs,tas -

vouiis. et, saClii'z avi vli<îaiag t, (lii setrs-
l'î"îi1 l. Voîus avez. eli l'lîililité( ql'iliiagiiiî'i la
route ujuui dlevait, vouis euiiidiliru à lat fortuie

pual' as iilîîir î't, uî Iivi voius la
voyez<'~' Illtti l hvaul, voîs i'''iî'a i riihi

t'il voitri' a. I'IIi' iiiis fra piari nose iiistrrfr-
tii is.

imiîts rejirilt 'aî''it, v. \'ii bîausse. NI. de'
a~>îil i iui'epte* 1111' lettr qu<' i iiVours

e ttit raI < 55 lat'1' ii > s Ii v<iat. Dantis ceitte'

I aroix y e'st allé -à vi tri' Un >laii'i' lL I-g e<la.i
dle miots al aiii'ra<'. tilt i*lag'<eeij do i -
volatt ei. tire' m~'i -Il li vite, M. <le bP<iiu<ill

es i>ile, mot lauiIi'îsetlaliqpi avli

pe ll .1e'tiî'uîlef' les moi<ts.

-Noni, r'epriit, 'aîrgît en tournant le's
Yeuxz alturi de l'it)Paul'te ient, et v'ers lat

p<or'te, coinmie s'il eût, craint qtue quelq1 u'un
lie fûtait, là, écouter, Non, ajouta-t-il lente-
mienit, <'t il iaest pas iii,^ue mortellemîent
b le'ssé : aiaisje v'eillerai auiprus (le luî,-il

fil< (Ill11e je le soigne, il faut aibsolumnent qîîe
juiili init seul avcC ltli,-Silt, vous Cil-

tend' ez, Jeunîe <laine ? Alors, je répondrai dut
V'sitî.\ouis allez dlescendlre tout àl l'heure

voir le bmaion.
-J e iii' l<cýkrrais. . .. je n o-se pas, rép)liqua
l lleavec h orrieurî.

--lasiiêiiepour 'ous assrer l'hér'itage ?

.-ih'iiiai. i enla t m'ader"Cat

se cour'ant li. ligre' avec ses mralins.
-',cotitez-iioi b ien, jieune fille, lui <lit

Vi.î'I.L l'or'eille. Qurand nmême vous vou-
l'e ilecler, vous rne le pourriez plus, il e8l

I'îu,î liîa'î/. T'l'aî<is q1ue l'atlbetir-e était dans
v'otr'e espr'it, l l'état <'ib'ovous étiez
iiaitr'ssu <le lie Pa ailler plus1 loin, mais, a
prése'nt, ll<)iis unl sommlies aux actes, et non

Pilus aulx intentions. Vous5 avez remis votr'e
ai.laire, a d'autr'es, dont, les intérêts, s'ils ne
somrt pîas actueillemnt idlentiques aux vôtres,
saint sullîsaiiiieit, imporultan.tts pour qju'ils
vellil li'ut Pousser les choses J usqju'au bout.
A llonîs, rie pouve'z-v'iuîs f'aire unt effibrt pour'

iiia.Leeir ai tel-rcr <i ins lat chambre <le îN. <le

-(,'timiipossibl<1e,rminuia-tel.

C~e n'e'st uruilluireitt imrpossible, (lit Vam'gat,
dlun to<it Pre'ssa.nt: aitu contraire, c'est très-

lio.ssýili, et mîêmie convenable. Si vous ne
v'viliez pas, oara considér'erait ecala comme un
mi.tî' i le pluis l1,iliatIfles. Contirneint !il est

viotr'e priru îîp>i.i'('t,-voti' proche parent,
don>uit la for'tuneii vit.,; appairtienrd'a-voris

dqît ~I;i'lil'î, ii'itaiie'/ bien, et Vorus nie

vienrer'z pas aiilotici' par v'otre présence les
der'nier's insýtatts <le son passaîge dlans I'éter-
ii i téý; votre absenice occasionnerait (les remnar-
<lî<s fâceseîî s (le lai. par't îles dlomfestiques,
et il hrnit toujouirs pr'endre garde'(lee t'aire
niaître îles soupçonîs. AIllonis, courage, arguez-

vOI1ns comître lat faîiIeýsc, qlue vous venez (le
mîariifester et saisissez votre avenir par la
-orgïi. RUel îcsses, for'tune, grraundcur, vous

ai.v(! tout Cela <levant vous : si vous hésitez,
t' <rOut, pierdu.
I li'léhi arp)enta sa chambre (l'un pas aigité,

et eu avat l'air (le réfléchîir. Vargrat l'exa-
urlinai. attentivemnut, <lisons inêmie avec an-

xiti,-iui qiuarnd elle sarttournant
ve'rs titi soit visage Pâlde et r'igide, il comr'it
titi pur'e'mier' coup îl'îil <jure l'ambition avait
tr'îiomphîé <'t qju'elle <'tatit dlécidbée à avancer'
dlans le chemrin dur cr'imte.

-- Je viomus accuomp~aigner>ai, iinruîu '-te e
Il priit sa mialin, elle était aiussi f'roidle ulile

dlu muaurbire.
-1o l'ie ui'î'taiis pas tr'omupé, s é5criag Vaî>'gat,

(.'1 faisan.at <lispaiatiti'e ses y-eux <dans le fondl
de leu o<'i'<r i ti' -. et puis il i,onta, il'un ton
lg<'i'o, <'uaiiii(' purî lat suteir (larts sa, i'e5<-
Irli it>, et I uini montr'er <Ilire lai. idém arche qu'elle

ati li.i t tai i'i serai t r'u d';. e commie une preuve
dlaffc'tioni, e~t qu'elle ne Pr'éseniter'ait alucune
e'spè~ce (le ulillicuiltés :Ce (lue vous aurez à
airi'î î'st, ti'ès.siuiîle :vous entrer'ez dans lai.
chiambl re, et vustoi'ruz le baron sans
iiruualiissf,,iiei'. J'a.i uleiunulu toute déirionstra-
tiauu brauyantte : vus lîîutm'rez consei1uein-
muenut, 'v'<'rse' uilule omu dleux larmesiC en silence,

-vois tuai i les iiis,-c (lui fera bon
<'ltht-et pîuis vious voîus r'etir'er'ez. Vous

ir'vz \-(il en'i sui ite Il'i n te'ndan t et lat fe>> nuic l
'lar'gu', e't, vouns écouterez ce qîu'ils dliront.

)aa.ilils affriott fini, vus déclar'erez que
vus avev toute confiance (laits m>on habilité
ile' méeeit, et qu'il vous plaît qule je reste

auprèes dle Mi. de IR'omiilly jusiluli ae que (jil>'l-
tondanit, (tii partira pour lParis dlemrain ia.
tiiu, oit nîi.irèie iuelîui' gri.nd< cliri' gieii,

qui Ie remîplacera et f'era le son taloux
pour rendre lat sauite auI mialade.

b Vél'ne le rg'lavaec uile surprise cx-
tréfile.

-vous avez dlit, s'écria-t-lle, (tue la
bîlessure n'était pas moîr'telle ?

-Oui.
-Nileis il est Possibile qu'avec les soins dle

ce ciuie iluéise?
-J'ai <lit que lat hl<"s'st' n'était pa mnor-

telle. Quand le chiirurg.(ien arr'ivera, il ne
trouvera lus qu'un cadlavrec. L;tissez-mioi le

-soin d'arrni.îgei ela. Je désire vous voir at-
teindre l'objiet (le v'otre amrbition seins qlue
Vous puissiez tombîter souls l'application d'aul-
cuIe loi pénale. Si vous devenez une g~randie
darne par le fait des autres, vous ni'aurez li-s
à répondre dlu crime, rmais vous aurez le
grain. Jle vo>us Il r'épète, laissez-moi faire.
Faites ce qlue ,je vous, dirai ;soyez ferme et
coulrageuse et r'ien nie vous emrpêclIcra d'être
mnaîtresse <le lat Tr l' ltaniche.

Il pr'essa sa main, et, comme Par un fion-
veinent électrique, ses veux s'en roncèrent
dhans leur caverne, ses- paIupières s'abaiýs-
sèrent, sur ses ijoues, et îes coins (le sai bouche
montèrent J usi îr'à ses oreilles.

Hiélène se laissa condluire liors (je 'appar-
teilent, le 110(ltcoridor, et Jusqu'à là
P)orte (le la chambre (le NI. (le Romnilly, oit
étaient assemrblés q uelques dlomestiqfues.
Alors elle arracha sa miain <le celle (le Var-
grat, et, wun eflbrt, pi'î'sque surhumrain, elle
e ntra, seule, dtans l'appartemient.

Elle se dlirigea vivemer(nt près (lu lit et l'e-
nCardla les traitLs livides duIlibaron, (lui étaient
aussi nimobiles et Pr'esque aussi rigides (11e
si lat mor't les avait dléjà nmarqués <le son
sceau.

Elle tomuba à genoux et se cachat la figure
dans lat couverture.

Le docteur \'amgat, la1 suivit dans la chain-
bre, et ainsi ft-rent la t'emmie (le charge, et
Lieux ou trois domîestiq1ues ; muais Varggtf
leur lit signe dle se tenir à dlistance.

Il se pencha vers Elelène, et dit d'une voix
qtue tous purent entendlre,

-Pardonnez-moi, mademîoiselle, mnais il
ne faut pas (le scène ici, Il faut réserver
l'explosion de votre douleur pour qjuand
vous serez dans votre appartement. Il est
essentiel, pour' la vie Le mon malade, que
nous aivons le plus profond silence et la plus

Et puis il lui rîîIIuirir à l'oreille:
-Vous voyez lue les positions relatives

soint léjîà can es-evous ci apercevez-
vous pas dé *ja ?

ElIle lev'a sur lui si's Yeti, brillants ; elle
lut sur son visage qu'il nec lat tromrpait pas,~
et tin souiri r'-un sourir îe de tr'iomuphec,
passa sur ses lèvr'es.

Vaît'g'at, conitractat ses traits unl réunissant
ses sourcils aux pommriettes dlese.îu.

-Satan, angre <le ténèbrîes, tu <levais être
une femmre, mriuîra-t-il Ltiut bas.

Il condluisit Hlélène à lat porte <le lat chani-
bre, et l'examina attenti veillent tandis qu'elle
*Jetait un der'nier' regrilr sur le corps inimo-
bile de son seul ami et bienfaiteur.

Q uandl elle se <létourna, il murmura:
-Allons, el le ne reculera pas, à présent.
Après être sortie de i el ambre, elle eut

Une entrevue avec lintendlant et la femme
(le charge, et écouti. tout ce qu'ils eurent
à lui dire, avec lin calme qui fut trouvé nmer-
veilleux. Quant ils cur'ent raconté tout ce
qu'ils sav'aient, ele- (lit à l'intendant (le s'ap-
prLêter à Partir pour Par'is pour en ramener
le plus célèbre chirurgien qu'il pourrait
trouver', et exprima le désir que le docteur



1,F SAM~'EDI

Va rgat continuât à~ avoir soin d1u blesse jus-
(lu au retour de l'intendant, qui nie pourrait,
aut plus tôt, avoir lieu que le surlenidemini.

Elle donna encore d'autres instructions
entre autres celle <le so rendre cIhez le dtuc
(le Flamanville pour l'informer (lu itiallieur
qui était arrivé, et le prietr, (le sa part, de ne
lui pas refuser ses conseils, dlans une cir-
constance si (lifficile.

Les gardes revinrent au bout (le plusieurs
heures, sans avoir dlécouvert la trace du titi-
serable qui avait assassiné leur umaître. et
Hélène donna (les ordres pour que les recher-
chles fussent reprises le lendemrain. Elles'ti
assuré qlue nul n'auvait souipçoiné la, présence
d'Ernest Rtivolat dans le voisinage, et elle
avait lai conviction qu'il était déjà sur la%
r'otite de Paris.

Le lendematin, l'intendant partit, et les
gardes, accomnpagnés d'un granud nomibre dle
paysans, recommnencèrent à battre le hois.
Plusieurs personnages des en virtons, avant
appris ce qui était arrivé, se présentèr'ent au
château pour offrir' leurs services; iais Vite--
at refusa de laisser entrer' personine dans la

chambre de MI. (le Romitlly, en invoquant îles
motifs (le pirudence. Il s'opposa également à
ce qu'on dérangeât R-élène, qui, prétendîait-
il, était accablée par' lat doulcur et hors d'ètaut
dle recevoir îles étrangers.

Le ditc (le 1"latttanville était absent île
chtez lui et on ne l'attendlait pas avant le
lendemain ; mais on avait donnué à entendre
u'iit édliateinient, à' soitî retour, il s'etît pres-

serait de se rendre à lit ''u-Jacc
Lat nuit revint. Les gardî es, les agents (le

police rentrèrent sans itvOît' découvert lit
mnoindre indice (lui pût leur fai re soupçonnîer
qîuel était l'gresseur (le NI. île Eoinilly. Ils
r'en(dirent compte (le leurs recherches inutiles
et se retirérent fatigués et dlécotîragés.

Vargat profita (le l'occasion pour rappeler
à Hélène qui'il devait passelr la nuit seul
avec le baron, et que, à aucun prix, il ne <le-
vait être interromnpu.

Une foule de terribles soupçons s'aîgitaienît
dlans l'esprit d'Hlélène ; niais, fidèle à sa rée-
solution, elle nie fit pas dle question et se toit-
tenta de lui demander de lui faire cette pro-
position en présence de lat femme de charge.

Vai'gat y consentit sans peine, car la
femme (lý'e chargre était une brave et excel-
lente personne (lui avait le plus grand r-es-
pect et même une certaine frayeur des mé-
decins, qu'elle (111e fût d'ailleurs leur lialî-
lité, et il fit sa demande dans (les tertmes
qu'il régla d'après son intelligence.

-My. de Romilly respire et vit, dlit-il àl
Hlélène levant elle ; muais, v'ers îminuit, vien-
dra le point tournant de sa) de.stinée. Je nie
puis une ficr à personne qu'à moi polir le
veiller et personne ne petit m'être d'un se-
cours efficace que lmon aide, à, qui j'aî écr'it
(le mî'apporter certains umédicamients. Si MI.
dc Romilly meurt, il pasqsera cottmme un eii-
Feint qui s'endort ;s'il revientià lit vie,ilsma
pendant quelques instants, commtte un vr'ai
fou furieux. Mýon aidec et mîoi nous réussi-
rons àt lui rendre le calme et toute autre as-
sistance ne serait qu'un etilbarries pour nous.
Mlon aide d'ailleurs, ne peut guèr'e arrivce-
avant minuit. Il n'est pas besoin (lue per'-
sonne reste àt l'attendre. Je l'entendrai ve-
nir et je le ferai entrer par lit porte qui est
contig-ue au cabinet de travail île M. <le Ito-
milly. Je pourrai faire cela sans bruit; car,
s'il avait la moindr-e agitation, je ne répon-
dr-ais pas (le la vie du mailade. Mc cotupre-
nez-vous, maidame ?

-Parfaitement, (docteur, réplondlit lat
femme de charge, qui avait peine il retenir
ses lar-mes. Je (tonnerai îles ordres pour qîue
personne n'approchte (le lit chiatmbre et je
verrai à ce que l'entré'e réservée it'cstc libre.

T aurai même soini qut'on huile les serrures
et les gonds pour que lat pot-te puisse s'ou-
vrir et se fermter sans bruit. ltauvre et citer
M. de lýotniIly! Je prie D)ieu (le tout illin

c~u'q'il nlous atccorde sat glérion.
-Aéjîndi Vag M.Nais, pour

que cette prière soit exuenous nie dlevons
rien unégliger le ce q1ui peu aider àtl-lé
î'îson dle votre iaitré.

Il regar-dal Il élène en parlant, mais elle
déetournia la tutu et S'éloiiga lentement dlans
lat direction (le soli appartemnît.

ElIle n'essiaa pas île se reposer'. Elle ar-
l)eift se. eliattîlire cil roulant unte Ioule dle
peinsées <lati' soin eprit, et elle se sentait
trop excitée poue se couchtelr 011 tîtetti pour
s'asseoir suîr ligte ch aise.

El le se deIimîandi a avec an xiéeté' dan u 1 1el

but Vargat tenait ainsi à passer lat nuit seul
avec le corps (le M. dle Utoillilly. (Qnoiqul'il ne
hoibile l)CisUCse l)'sitttou *jours al elle,
elle n'était pas satisfaite et elle chlercliait 1i1)
mtotif qu'ýil lui était iimpossibîle île découvrir.

File e'ntendîit d'tiloeîe la toure soigner
inuit et eîîe ,S'assit à lat fenêtre, regita

<laits le pare, attenîdanît, sasacnobjet ilé-
Iinii, l'arrive île l'aide dlotit VT.îi.ît avait
parlé. miais une ]leutre sonnta sans qut'el le vit
oîu entendît l'riv dîe cet htommeti.

fia lutte, commite la veille, bîrillait d'unî vif
éclat; litais il v avait une! légère vapeur qui
enmpêchait dle distinguer clairettîcut les ob jets
at une certaîine dlistanîce, et, ittaligié ses etlorts.
I lélICie ipt apercevoir celuii qu'elle gilet-

Enfin, fatiguée. elle se disposait à se ruti-
rer, iquandl elle entendlit soudî ai nemenît les
pas r'apideîs d'un chteval <1ui palssait nion loin
île sax fenêtre ct qui continua sa course dans
lit dir'ection (i utre.

lle s'lrct;t alors, et, après uniti statt
Itlanxiete, elle! vit uin Cavalier, qlue son julan-
teati envelopp)ait comtplètemîentt, lui et unie
piartie de soit cheval, pénéýtrer dans le pnrc
liar' l'entrée q ui étai t prmoche (le lat mîaison.
]elle reittarquie q1u'il excitait beaucoup soni
cheval, et qu'il le faisait courir' sur l'hierb e
pour qun'ilI fit tmioins tle bruit. Unte miui itte
après, il ulîspartît dans l'sp c l. vapeur
(lui étai t suspiendlue Cotiu un llagtte atu,1-ils-
sus dui paysaýge.

(A suivre.)

Notes attir-ons l'attention (lc nos lecteurs
-ut' 1'tîîiilorl;.- que nious Publions ail leurs, au

suje d<eux bteaux feuîilletonts qumi se
vendenit à. ntre bureau pour 10 ets.

MA(80N FONDÈeE EN 18.1,9

CHiMlfS"PE. PHA RMA CIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montré~al.

1,a prôWiartt.ir îles prescriptions de mé~decins est, sous lu
contrôle diirec:t du pîropriét aire, aidé (le gradiîCs conmpétents

Les mdlcins de(- la eîpanles instituîtions pîuiqueîs.
les collôges et les couiventsH,sont servis <ln D)rogmieriius pitres,
aux' prix luit grcz.

(;RAY'$I CASTO)R FLUID, peur les Chevux.

G'RAY'S DENT'AL l'eARLINE, pour les D)ets.
G'RAY'S SAI'ONACFOUS DIENTIFRICIE, îî,uîr les

Dcn ts.
(-RAY'S CRILORALYNE, pbour le MIal (le D)ents.
(,RtAY'S -"XVHfl'E ROSI. LANOLIN poA " uu

mîains crevassées, peau rude, etc.

122 RUE ST. LAURENT. MONTRÉAL

TIELATRE - ILOYAL
SfARROW & JACOBS ....PPOP. ET CERANT.

M. EDWIN ARDEN
1<'joIi I >r:tie ('oîîîîslîî*

NICHT AND MORNINC.I
.10lis costuI s vie.

PRIX D'ADÎNIISSlON:-
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1 Oc ext ra.

Plan toujours ou vert au Th'éâtre (le à .n
10 îî

DE McGALE

Pour la litiérison, crt<'iae de toutes

AFFF*CTi) 1( L tqs~ 'l'Oi<Etl IL DUt F~OIE, NM II Dir.
TE.TE, lNIs 1; IýSTIONS, ETOII tDtISSEMiENTS.

5:, de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Gces pilulesu sont fortement recommnîudées, commîe
.étanILtiti des plus dits ut plus cific4ices I-ieNlèes contre
les 1MlieHs JU plus It haut. nien tnes. Ei'les nie Contiennent
piws de mnercure ni aulcune île ces i)reIarLtion8i. 'l'out en
clant un puissant.i purgatif, jîrnviivnt. e administré
dans in'iiînp<rte quel cu.s, elles nec contiennent aucune <le
çcs sul>s,;tances (luqîi pu;tint les reîîdi re pJo
dîi <blet àt 'ý .nté dleS elifimt't Iou lies$es esâés

1>IIARMACI EN

L m8 PRESSE
Le p1lus 'p>ii ù'le toits le's Joitr n a ux

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors do Montréal

8EUIIEUM ENI $:Uo. I >A lk ANN lil,
S71?1';1'I1II4iI1'11 l' 11i1 I'.Ilit liN'

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 GRANDES PACES

Si v.M.s <'tli,z a voit ce ilite vous îlésirî', ou dis-
pole d queîlqute <iosi..

.:NNCNC]eZ I>AÂNS ' LA PiE,

.1 oitlriltl possèd'Itnt la plius f'tecirculation (le.
toits li-s.ion niania i is <lu Canadal:.

NIOVF:NN : l Ut tl: MOIS il01 îî:i:I;

1i iiir pix e t Cot.îet at it ne cho si s'audresse r à

LA PRESSE,
71 et 71a Rue Slt -Jac.ques, IViontréal
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i'egtularisant l'action die I'Estornac et des

Organkies Digestifs.

En Vente dans toutes les Pharmaci -1- 50 cts. la Bouteille

mýJ. cG- SIME-A.IJ, R Cx L

15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

107 Rite St-Jac0lues, <Royal Building)
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VALEUR DES LOTS, $52,740
Tous les lots sont tirés à chaque tirage.

TIRAGES LE lep ET LE 3èîne MERCREDI

Rappelez-vous que le gros lot est de

PRIX DU BILLET, $I.-II BILLETS POUR $10.
lIîîî - 1 t00 vous puves z .1îî' 55,(t00.
i '.îîr kI.0 Vaula u ti.Z g;ti. l '' ;>O .t> .
I'foir I.0)Villas poiveîz -_s ''îu' r 2 St)M.
I>.utr ý'1.00 VOUtS i<eît Ï:tÏ l(îl* 1, 2 >0.

Il . '''ilait grand4' nombreln de li,I da-$'.~ut 1.$3

N*1>u1ltie. 11 t'. N .t rv t.it't. .c la ail. iai lot.
I i rîui 1- lo. i r ile p iii i~, iu .11 î' gagi . l ai I l,

1141 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ - $le). elb4Iib il' voi 42. tb t i. 'I4<4 t i l n re
iiitu '. .'. 'jl ~ 'î,îîill lai le. dlix dernrsî " cthiffres

1h11 4451S. E. LE!FEBVRE,
131 Rue MtJeuos vontréal, Canaaî.
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- abat -

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
32 and 3n Frankrfort Street, bTow-yorlk

ARISTIDE BELAIR,

Co'ntracteur- [uxe ,
218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISONNEUVE.
Tlontc e t e d'O1Vrages cnîîi ei xei a'c'01

prompî~t il %tdu et, a tics prix modéirés.

10 Cton
Maglnifiques Feuilletons

A BONMARCHÉ'

Sî'oîet Vulitu i 'les dux -- ranîds

"L'A JVCEý D)U 1 OI'>-l'U
-ET

L Le ReJ)ior<ls d'un A-, tl(/(>
que Lit 1>'r'ss<' et l)Uliis, conUtenan1tl Itîi 112

e.t Vatret,î 88 paettes gra;ndî Io,î'îîteî

SE VENDENT 10 CENTS CJHAQUE
AUl 1. 7lEAXIJ l

La Bibliothèque à Cinq Cents,

516 RUE CRAIC, MONTREAL.

LA% I1 R>E NNV '00EPODNI

aî. . pat l ' poloî. îlrousî. î p tys. ~ liîtu'îe.lat.

~tM. E. ItlI1îtye. 31 l'liq, dlu tliahtinl . I ai.
l~.sLvii.: jNtSEJîsI.i e. 'vîe p<>«l 4111 iliri'..î ue iai .

Iliu l à'i' Iti. pare ;tel.lbî ,11e l'altok di-

l'NItst5.:I4 E lii:<4 ( ti;iitî oi., par (i~îe .

?E5''N. 1, iî 1 ". b1 * LA lilt.tt'i ;.51. I"if) 1< .v ' .

.sti\ aniî's. ltt fis. lin'aiiix a lla librairie I14 tllle m tCie,

Let loltîli.le îi Na lit. le ~*~< .I';ii
il h'lliglý leA I moins rhl.td., .5 oîil r4t ( tla i<t<.

P a ris. î4i,î, e,14<.44 
1
i'l41.

Pilules Antibilieuses,

Rettd,,î par exctelle nre o rle i»îo
Bilieuses: ioîpeî ulufoe, lix('céS<Ie laile et

euales udps'u qui enl e"ollleut:
<Xutlstîp(lwnol, 1'eile d'appét it, .Afun.c (je

tille, 1fr.
Le D)r D. Matsolais, praticien dlistîni-

guëc, c'crit ce qui suit
Voilà pueia Enn(éeq quoC je fais natgra lés

pilules nltî.. t Dr Néyet je oi trouve
tmir 4eni do leur emiîî',.
Je ne puis que fair, l'éloge îl lper compflsîtirn

quai vntu avez bien voulu me fairta callirc. No

14I4rom. ballg d;lgrg.r -14405 lno fcele (le cas où5 les
pitiu.s mercurielles fieraent tout à fait niiuiibles.

N"'useuemeitjefaiB lin iloge colii4éTStle (In
-. 4 l'4t4itb'8 pour mes@ patient@, niain joes al allosi
- !1'IoYéCs en Maintes circenitalices Iiir miOO-
î,ireîte et le résulitat a été den pieu gaitf<iuants.

("*est donc avec Plaisir que) j'e'n recomniandn
1 IlaZ i"g o ix pe.renlles ,li ot t4'4i '1ln p'.
gatif DOIUX, 1lIiETI" 11'.l INt)ll"ENI'.

Lavaltrie, ter mai 188-,. Dr D. MAIISOLItIS.
EN VEN TE PARTOUJT

SEtI, P'ROPRIÉFTAIRtE

La ROBITAILIJE, Chimiste
JO LI ETTE> P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.

LA DYSPEPSIE -ET LES MALADIES DE FOIE SOUS 10 ets-chaque-lO ets
TOUTES LEURS FORMES

A TTRACTION SANS PRECEDENTPlus de Un Million distribuA

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
pa'bIlbreb a h: ,tzsa it',iir dles Mis<4 ul'édîi'eat ion <'h.dîe

v'iu4 1 ' 44bili 4179 la nemajoriltié éin set nue du

1w.,grbote lieusciiii-arru. ut

oll file .144 /<I1)4, 4l I ' les. litigils à NOMMlliiE
SIl '11' 414 144 4444'i~llart '1<'. abli les dix misi)4 de' 'u,

lb''-oo I.. '41'4' 4' fontb 'en pilblic. à (À'iciin lu

.te U.'1plttI-' ci Ipîns vinigt ais pour~ l'intAgî'lte dIO seb
tirag;es et1. talpt'onplt<itue (le ses paiements.tek

<b el <''414/<44<ifi/ le/444b t4. le, <. pr-ae qt'(i'c.' note'?si< C surveillon I,
101*l4 pou toit4s ~ l414'' I I4 t<f liaie iciite et4ibî" sellai54,'

libib4b4/<'.4 4 4la b44~4l/. Iorr, de 444 b(a. 4'.4 la [ (ltb' 4.. fli nousf/.'
ll,'t'Oi /0>'. 14* les 14444/ lei él ~< . , its e'b t (laîir fe ofi r' s

f<~l i 44444f' 1 i444 40bb44'0''44 et4 '<14bonnet i >'0S'.4''

'.4 .. i 4. .f- eoilip44)44" . 14 iu1'..)<7ir)t' i,

R-. M5. \V AI *MlSLM"', I r"i Lo'' t isiuoi N'at ional llitijk
AIE [t BADI, NOr.I'4<illt'lans Nat ioal Ilibi.
CAl1, K.JE]N. , ri4'.4lit I Iioo Nationa d l.nuk.

GRAND TIRAGE MENSUEL

MARDI, 9 FEVRIER 1892

Prix Capital .... $300,000
100,0010 Billets datns la roue.

I1' t ti lt itil.'1 ................. ...... 3f. 44i
1 ~ IXlt:$bi.ti..41............ ......... $t.t.ti

î4îI S î l. 2..lit. 54>..........................i'./b
,2 111:1X 1 li1o Ibi it ................... 20i.010i

I ltix X Il .000i, soîit............................t5010
l'Il IX II'. j.i4 i l 41.........................2*> t/

14441oi t'lI E 7eci...... ............ ....-......t000
911) Ilzlx t)bl :tbIb,'oîit ............. hltI

541) illllii D 200ttt. 1.........................i. 0(00

IlieX AI loll..I.17'H's
1004ll.NII oi4tt si. ........ ...... .ts
Eé 

4 ~I 319:.'4cî .................. ~nit
îiéi 'il I sî. 2 i .... ....... 1Ott

PI'RX I)l BILLETS

l3illets Uortîlets. $20; £'.nmls, $10; Quarts, $5
Dixièmes3,$2; V-*.igtièmes, $1.

Pris des Clubs: 55 Billets a'Une piastre polir $50.00

Ti-\ s 5l44"iitl pour4 lcagî ,s A geulduuiand5s part 011.
I~~~~~~~oe M l',I;l. . 1.I.in i' i 1u. argen t. 144Cr l'exîerucss à no

fiai.. Iilli' I 441 o114 s5 lu <45 iiiiîi îlern 4'l<(lilitrC'c. polit'
tu'q î'lu" iooi' îbail'r<is lbic les fr ais, uî. taillec payonsc titis

lb" frais 4 E ii,.'. sti'rIlL' et 1I''E E 'lulX
Cieu.a uîîs correspIonbdantIs. Ad russez

PAUL C0O11a~, lzel.roL.
Done comp<b? I111bSbibilt.le et. fait us lit signatiîu'u lisile.

I , î'bni&say li ' î'îîi'ruîî'n 4t4)iI4< neloi brobilbhtnt.
l'eloib ti' lI. muatll'e ilttes les Loteres biu'os no15uos servSonis

utant s et. polo1'îiiSuYi lus listes des' pi, jtt41 îu'i. ce il ti les

Ie ,ali411 bril t'.t ds eedn. coul inueront déliv'rer
t 0111 C' les lett( et!.~ ,1 rdinaire'sa',.u il Ilatl ceîuîadl niais.

lionu les lettrese" C MI.'A .:: à loii adi'îc.,éî'c.
l'es I s e'. ltliciull,'s deos pblix Soýrogit, I S'o>u425'.11'la(ude
e44ton. 14 4e1 saîxaîr''liabIlue Itirage'. un 1'iluillOi't

41ielle (lt ltit it ' é, ul'qîi'u"s. s, ~ >'4 (/' port<.f
N'OUBLIEZ PAS qi'e la chiart ea <e tele l l,îO Loeîie de l'Ett.

dela Ltttta i si4tn' q lu i fort'îîiî e4part ie <lut lit cons.i tit (ion <le l'lta,
(le lat Loutisianue et, (qu1iL euS déclIarée par lit Cour Suprême
des Etats-Unis, un contrat atvec l'Eiat, (le lat Loulisiane
un, une pat i, île lat const ii iil ion (t eut. Elat, n'expire que

l e premier Janvier 1895.
Lat législtu tre (lu (leat le fla.Toiisianc, quni cot ajoliirnlu

llt l jll tle IIne odno qu'un amendement
à lat coni hott ion (le s'lt oitimi ait pule. à une élue.
t-ion Inuiar îtli'4t îi un 189t2, ame<ndemenn t. destinéô à prolongcr
la ütItae lit Compagnie de la Loterie de l'Etat de la
Louisiane juîsqui'en l'année mil neuf cent dix-neuf.

U'u'.t. l'opinionx énerale, que le vote ioopulaire sera en
faveur de la Lotere.


